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9. En .aisaut Pontrée de chaque àni-
mual ou article, l'exposant recevra une
rarte, indiquant la classe, la section et
le numéro deo-entrée, et cette carte
dovra rester attachée à lanimal ou à
l'artie-le pendant toute la durée de
l'Ex position.

10. les instruments et machines ex-
p. sés devront porter une pancarto in-
diquant le nom et l'usage de la mchino
ou inîstrument, l'adre-so du fabricant,
son prix on détail et devront ètre finis
a bsohiment tels que livrés au eor.mîer-
co et nIon'préparés spécialorent pour
l 'ex p.-si tion.

COURNAL

16. On prndra dans le temps, toutes au-dessous de quatorze ans no paieront
les préeautions possibles pour la sureté que moitié prix.
dos objets envoyés à l'Esposition
cependant qu'il soit clairoment enten-
du et compris que les exposants doi-
vont seuls prendre la responsabilité de
les exhiber- et que dans le cas où tel
objet serait échangé,endommagé, perdu
ou volé, on prêtera tout, le concours
possible p'ur le recouvrer, sans nulle-
ment s'obliger à on payer la valeur.

Vap':urs. (eins le for, Doun1ane.

. . Il sera fait des arrangements
avec les propriétaires dos bàteaux à
vapeur et de chomins de fr pour trans-
porter ios porsiiles et leurs etfets à

11. Tous les articlos pour l'Exposi- des prix réduits.
tion devront &< re sur le torrain, Lundi . Desaranguînnts sont aussi
Il Septembra; on excep'o los animaux, Uts avec le Département des Douanes
qui devront.y être, aui plus tard, Mardi M admtî-e o Jianchise ls objets
à dix heures, los portes devant se foi-îstlés à 1' llp'sitioli.
nier à cette heure. Lys exposants do
nucc1i.s et, d'oajrtm pessnts sont priés

to lvs faire rencIre spt dle terrain de
cxpsitop, autant quo possible, dans a>dt tr le Teraije.

la semndne qui 'Eéeèxtlioa.n

12. Les exposants devront veili r à 19 Chaque exposat n pésyant son

la livraison clos articles sur le terrain entrue, recevra quatre billets dadInis-

Li l'ex position. Le Conseil d'Ag nsicl- Admt clilsin seules Toerrain l
turc ou. la Chambre des Arts et Main- eur Chnue sexpe doisn sr ra in 

.ctures, ne peuvent ni s'occuper d , .r
transport des dits articlos, Ii oncourrn entrant sur lo terbiain.

des lepul"ses, 4oil pour la réception, 20. dss étiquettes attachées aux
soit poi leur oex oni tout lel animaux OU Wjt metront sur le

déIceîise-s qlui ont rap1 port aux dits arti- terrain les jîersoruice5 qui les ieoînpa-
ulrdevronl don e dte Arites par les grent pourn les plr sur le terrain de
fatu euxmnêtes ni ccciutien après A es le< ucs

:.'î tttla durée de î- devrait se I 'uroid billets d'adnis

posti d l esxpsan donneront leur n convenables on a es pour

attention personnollo aux ojets expo- cla au Serétcîi-e.
su', et à la cl'tnu-, il ileront on assu- 21.- Les personnes ayanL la surveil-
moi toures leu cda i;es. lance des aioaux et dos objets exro-

1-d - es qui oinapx conuxrr ts SOOti sesornevront dses cartes d'admission
iiledevront dioingtr pfa des nnné- avec leurs leis écris desu tais
veos et aussitît qu les pru.mes auront ei tion i apEx ès Ho, es c ptes n les
été décornées, sur apnt lication ad Sex- admettront que par do b Porte des Ex-
prsitioe, les exposants rocevront der santss
cartes sl lesqiurlles pourront i ns- 22. Les serviteurs ayant soiun i-
cire eurs nos, résidence et autres maux deot teanius 'e se eojtsruîr aux
détails qu'ils JugernIimu to ncrniop o'nt O-dres li recteu r nommé pam Ie Con.
il Sur étauxé psail disqui préside à is

rt. I totîs :qutcucc caý, les objets e ntles classe oi Exàuin, es'aes Motns
aniticatîx cN)1,u pour-ront être oic- ceSt e ,c
levés dit e-r i il aapt la c ture ( 23 eo q du par lI -Pore I les
l'ex ositio qui nira lieu Vexpdroli sa ntscn qui ne poioons ans exposants
mir. lTeur oms ec emtato sun ax s eron enus, Mdi s 50 cetiis et

ehr r-"lr titx. Jîiré el 'giutrqipéiea5

ion à ce rgomont sera privóo du|les jours suivants, à 25 centins pour
pris qu'ello aura pu romporter. chaquo passage à la porte. Los onfants

Les Jugos et leurs devoirs.
24. Les juges seront nommés avant

1'lEsposition et seront choisis autant
que possible hors do la Province et
ils recevront unO circulai re los inf'or-
mant de ce fait, et les invitant à agir
en cette capacité.

25. Los juges sont priés de se rendre
aux Bureaux du Secrétaire du départe-
ment pour lequel ils auront été nom-
més, aussitÔt après Jour arrivée sur le
terrain de l'exposition et de présenter
la eit.eulaire de leur nomination.

26. Les juges se réuniront sur le ter-
raiin de l'Exposition, dans les chambres
du comité à dix houres A. M., Mardi le
12 Septembre, pour se préparer a coin-
mencer leurs opérations, et ils reco-
vront alors les livres du comité conte-
nant le numéro des entrées dans chaque
classe.

27. Personne ne pourra être juge
dans une classe dans laquelle it aura
exposé quelque animal ou objet.

28. En outre des prix offerts piuir les
objets énumérés dans la liste publiée,
los juges aurent le droit d'en accorder
à discrétion pour les objets qu'ils en
croieront dignos, dans tous les cas, le
montant accordé sera fixé par le Conii-
te.

2. Dans le cas ou il n'y aurait qui n
seul exposant dans une classo. ou que
los animaux ou objets exposés seraient
d'une qu dité intèricuro. les juges use-
ront <le discrétion pour dé1idor s'ils
accorderont un prix et si (c prix sera
un premier on un second prix.

30. Chaque prix aMcordé devra te
écrit avec soin d'une manière claire et
lisible, vis-à-vis le numéro de leritree
et quand on le jugera convenable oi
mentionnera les raisons pour lesquelles
on a décerné tel ou tel prix.

31. Les juges e : aecordant les pri,
sont priés d'une manière particulière,
de ne prendre en eonsidération que
« 'usage rélloment pratique ndos
objets exhibés s:as égard au fini ou A
'ornomentation de ces objets.

32. t Les juges voudront bien faire
rapport sur tous ceux qi les géneraient
dans leurs délihérations et sur conx des
exposants qui ref'uscriiont de se con-
former à leurs exigences.
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33. « Tout protêt contre la décision
des juges devra être fait par écrit et
etre filé au Bureau des Secrétaires
avant 10 heures, A. M , Jeu.i, le 14
Septembre. »

34. On nommera un Surintendant
dans chaque classe pour voir à ce que
Chaque animal ou article soit à la place
qui lui a été assignée. Il accompa-
gnera les juges pour leur montrer cha-
que section de classe ; il verra à ce
qu'ils n'éprouvent ni embarras, ni gêne
dans l'exercice de leurs devoirs ; après
le rapport des juges il placera les cartes
de prix sur chaque animal ou article,
conformément au dit rapport.

Divers.

35. Le T résorier sera prêt à commen-
cor à payer les prix accordés, Samedi
inatin, 16 Septembre, à neuf heures A.
3f., et ceux qui recevront des prix, sont
particulièrement requis de faire leur
application avant leur départ de Qué-
bec, ou de laisser une autorisation
écrite entre les m'ains d'une personne
de confiance, en ayant soin de men-
tionner les objets pour lesquels elles
réclament ces prix.

36. Aucun prix ne sera payé s'il n'est
réclamé pendant les quatre semaines
qui suivront l'Exposition.

37. Le fourrage pour les animaux
Sera fourni par le Conseil d'Agricul-
ture au prix coûtant. Les exposants
pourront re;evoir toute information
sur ce sujet au Bureau du Surintendant
du grain et du fourrage.

38. Pour faciliter la vente des ani-
Inaux ou objets, il y aura au Bureau
des Secrétaires un livre ou régistre ou
les exposants, pourront inscrire l'ani-
tual ou objet qu'ils voudront vendre à
,'encan.

39. Sur le terrain de l'Exposition, il
Y aura des ventes par encan, Mercredi,
Jeudi et Vendredi à midi.

Programme pour la semaine.

1. Lundi, le il Septembre, sera con-
bacré à la réception finale des objets et
à leur arrangement convenable. Per-
bonne ne sera admis ce jour, qxcepté
168 officiers, les juges et les exposants
't les personnes dont ils auront un bc-
5oin absolu.«

2. Mardi, le 12 Se3ptembre, les juges
se réaniront dans les chambres du $100 à la Société d'Agriculture dont
Comité, à dix heures A. M., pourcom- les exposants auront lemporté le
mencer leurs opérations le plus tôt plus grand nombre de prix dans ls
possible. Aus2itôt qu'ils auront accor-quatres premiéres classes, savoir
dé les prix, ils feront rapport au Secré- Chevaux, Bêtes-à-Cornes, Moutons et
taire qui leur donnera des cartes, por-
tant le numéro du prix, pour qu'ils les
placent sur l'objet prinrl avant de se
séparer. Ce jour k s personnes qui ne
sont pas exposants seront admises
pour 50 contins par chaque entrée.

3. Mercredi, le 13 Septembre, les
juges termineront leur ouvrage, décer
neront les prix, et si la chose est pos-
sible, ils attacheront les cartes sur les
objets primés. Ce jour, le prix d'ad-
mission sera de 25 contins.

4. Jeudi, le 14 Septembre, le public
sera admis pour 25 contins pour chaque
entrée.

5. Vendredi, le 15 Septemire, ad-
mission comme le jour précédent jus-
qu'à la clôture de l'exposition qui aura
lieu à midi.

6. On fera des arrangements pour
que tous les jours, à 10 heures A. M.,
et 2 heurcs P. M-, il y ait dans le rond
promenade des chevaux et bêtes à
eornes.

7. Samedi, le 16 Septembre, à 9
heures A. M., le Trésorier commencera
à payer le montant des prix accordés.
Les exposants pourront enlever tout
ce qu'ils ont, soit dans les bâtisses, soit
sur le terrain. Les portes seront fer-
pnées. Personne ne sera admis à l'ex-
ception de ceux qui auront strictement
affaire.

Les exposants qui désireraient avoir
des écuries pour les chevaux de prix
pourront se procurer des étables sûres
et en parfait ordre en s'adressant par
écrit, avant Samedi, 2 Septembre, à F.
Wood Gray, Ecr., à Québec, qui a ob-
tenu pour cet effet l'usage de manége
de la cavalerie volontaire et des écu-
ries attenantes sur le chemin St, Louis,
près du terrain de l'exposition.

PRIX AUX SOCIETES D'AGRICUL.

TURE.

Afin d'induire les sociétés d'A.
griculture de cette Province à prendre
un plus grand intérêt à la prochaine
Exposition Provinciale, le Conseil d'A-

Porcs, pourvu qu'il y ait au moinîs 20
concurrents de chaque comté.

IN. B. Les étalons ne pourront pa,
concourir dans les sections 1 eme.,
17ème., et 18ème. Dans lea sections
8, 9, 12 et 13 chaque exposant devra
remettre au secrétaire lelpoids exactde
son animal, certifié par le clerc de la
posée publique avant d'entrer sur le
terrain de l'exrosition.

On exigera des certificats de généa
logie extrait du Berd Book, dans le-
quel ils auront été enrégistrés, pour
tous les animaux dans la classe des
Durhams et des Ayshires. Ce certifi-
cat devra être filé avant où en même
temps que l'entrée. Pour les autres
races la généalogie devra ètre aussi
détaillée et correcte:que possible.

Aucune bète-à-corne ne sera reçue
sur le terrain de l'Exposition sans êtro
convenablement attachée au moyen
d'une chaine, d'une courroie ou d'unue
corde.

Les bêtes à cornes et les moutoni
eugraissés ne pourront étre exhiés que
par les personnes qui les aurolit possé-
dés et nourris pendant au moins six
mois avant l'Exposition.

Les moutons exposés dans d'antres
dasses ne peuveut pas concourir comn-
me moutons engraissés. Les moutons

i admis au concours devront avoir été
tondus le ou après le premier de Mai.

Les exposants dans la classe des
gallinacées doiventse pouvoir de cages-
poulaillers et on leur recommande de
les avoir de trois pieds cubes afin de
faciliter l'arangement de ce départc-
ment sur le terrain de l'Exposition.

L'exposant devra fournir un certifi-
cat prouvant que les racines exposées
ont été cultivées sur son champ.

Il y aura d'autres prix de décernes
pour les objets de cette classe, qui ne
sont pas compris dans la liste, mais
qui en seront trouvés dignes. L'expo-
sant devra donner le nom des diffé-
rentes espèces de grains, racines, etc.,
qu'il expose en faisant son entrée.

Les personnes qui recevront des
prix dans les produits de la laiterie,
devront donner un état indiquant le
mode de préparation 1,espécc et le
nombre de vaches, la description de la
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laiterie, la manière de conserver le TRAITE DES VAC!flS LAIT] EIlmS.
lait, l'espèce de sel dont elles se
servent, la quantité produite et toute!
autre informqtiou pratique qu'elles
pourront donner. Ce ccrtificat devra E.acE ALI>ERt NE.-La race Alderney

être fourni avant de toucber le mon- n'a depuis plusieurs siècles, subi aucun

tant du prix accordé. croisement, et toutes ses améliora.

DEPARTEME NT IN>USTRIUEL.

tions, elle ne les doit quà elle-m Me
au moyen de la sélection. C'est un
fait important à constater, pour les
cultivateurs canadiens surtout, qui
sentent depuis assez longtemps le be-
sain d'améliorer leurs bêtes laitières et

l'amélioration désirée ?

Nous insistons beaucoup sur i'a!ii-

lioration de nos bltt llaitires l. la

sélection, pairce que1 nous soI5ImmeS
convaincu qgn nuit nuire moye niest

plus convenable. Si Ion nouu.s deman-
dait de faire connaitre un moyen 'i
méliorer notre race porcine, on notre
race de mouton, nous ne donnerions
ertainement par la sélection 'omme

le meilleur. Car pour que la sélection

-qui ot besoin dans ce travail d'un amène une amélioration rpide et
guide sûr et éclairé., certaine, il faut que la race sur la.

COMPETITION OUVERTE AU MO NDE quelle on opère j.ossède dejà i un
Les habitants des iles nrimandes se dégréassez remarquable lesi aptitudies

ENTIER. sont donnés un but ùatteiudre et ils ont et les qualités que l'on Veut ugmen-
incessamment travaillé à l'atteindre en te quales ues cn de nieo
fixant s.ins aucun secours etranger,les déjà remarquables par la qualil et

('LA SSIP1JCA T105. qualités et les aptitudes qu'ils vou- snt par la quantité de leur lait
laient propager...

la sélection leur convient donc pour en
CLASSE 1.Marqueterie, Ebénisterie L'amélioration de la race s'e.st for- faire de meilleures laitières. Mais le

et autres ouvrages en bois. Instruments mée par le concours de la population por canadien na las une très-furte
de chirurgi instruments de musique, toute entière de la localité où se trou- aptitude à Ienraissement, mut le

vait cette ruce. Tous les cultivateurs y od avoue t noire muton n':
2-Caross.urie, etc. !oint mis la main, parce que tous y pas une belle laine -géné-ralernen:
3-Piéce de achinerie, t étaient intéressés et que les circons- ilors que fe-ait la séle-ion dans ce'

manufacturés, Outils, Appareils, etc. tances les y poussaient naturellement deux eas puisqe le germe même des

4-31atériaux fi btir, P'otterie, Agglomérée sur une espace trés res- ptitudes que l'on veut ixer n'exite
Tuiles, Ardoiscs, Boutons, Vorre treinte, la race pouvait ètre suivie pas ? évidemment très peu le chose,
îies, etc. avec une grande exactitude ; l'améhoe aussi n'est ce pas pour ces animan:.: que

5-Dessins, Peinture, Sculpture, l ration obtenue par un propriétaire, n
S était immédiatement remarquée par e

turaire, M riau Ltgpio,ée dho- son voisin qui l'adoptait en raison des L'aptitude spéciale de cette race est

les Beau-Arts, etc. avantages qu'elle procurait ; puis de la production du lait ; mais ce rnest
proche en proche, elle profitait à toute pas tant sous le rapport de la quantité

G-Papier, ilmprimerie, Reliure, la loenEté. C'est là la marche de toute que sous celui de la qualité que
Fabrique de papier, etc. amélioration ; mais ici le fait est plus l'Alderney est vraiement remarquable.

'i-Cuirs, Fabrique de cuir, Cacout palpable, parce que l'étendue était plus Son lait possède une richesse excepti-
eloue, etc. restreinte et les résultats par cela onnelle et procure des bénétice. impor-

8-I[uiles. Vernis, Pro uits hi mi.. même plus feppants- tariss dans les lai er:es où la fabrica-
ques, et leurs préparations, etc. Als n conçoit que l'amélioration otin du beurre c.t la sp ulation

- éologie et Histoire natuirell- a dü nin her avec une grande rapiditéi principale. Le beurre produit est

10- Savons, Epiceres, Pooisi.r s, 'ependo.t elle a encre besois d'une non-seulement abondant , mai: il pos-

Tab ae, liscuits, etu. grs5e srveillane pour s'acherer' et sde encore une avour et une couleur
q:n e le t r crher sur* ltousý b0

il-Fabriques en laine, ein lih, o '0 géniéraliser. ear in rac navai d.h

coton, ustentiles de pèche. urrres. drtia uts difieiles à aicre. frrlX i .a Va I E r p

hIar:le, etc. Nons avons sous les yeux un besoini L cou lerr do li rbe de ia ra -e

12-- )épartement dos dames. d'améliora ion tout -à-fait analogue «IAlderney se rapmrche bîsecoup"le oel
Icelui auquel ils ont satisfait. Nous d'Ayarhie, mais elle et r :rIe.

35 \ara emquo.eti ue._ r i

JI,oy'n <le hater ïmeoisssement dsI

,bres.-Le procédé consiste à laver et
frotter Pécoree des jeune., :brl'es- avec

unse brosse mouillée, de mani r qu'il
ne reste ni terre ni mousse sur Pécor-
ce de la tige et des branches principa-
les.

vols aniéliorer une race litière
sous le r-ppo t de l'augmentati'n de
la faculté laitière. Eux aussi ont
voulu la mème those et ils ont adopté
la séle-tion pure et simple, par-ce que
dans cet'.e <cirîconstane c'était le moy-

plusv ariable que, vne rtt dern1.ere.
Le plus souvenl: in tenlsc pdinante

est le rouge mélangé de tanhes l'in.
lies. Le rouge lui-nime ofre beau-

coup de nuances Jepuis t pins :-lair
jusqu'aiu ronge sombra. j qTu brin

e) le plus -ertain et le pluls efieace ; et nième jusqu'au or-. On rencontre

pCurquii ngirions-n .' nu!roment ? aussi quelques fi.. ds robes enti-re
A quoi .ous can'direns t et qu'ont pro- meut rouges pâles oire ou fîves,
duit jusqu à présent tous ces croise- des robes grises et des - j;mes de
ments faits sans but arrêté. avec des 1 e'rèmiÉl.
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La ttille dos bestiaux d'Aldernoy
ne déepasse jamais la moyen ne et lat
femolle est plus petite que le mâle

I:1 peau est lirieo CIt
cOuIlur orntgee partout oA

n, autîur des yeuix, dle
sur l niundllOire ete.

souple, de
on la voit

la boucho,

Les os sonit trèi luins, ce que l'on

peut voir par la peti teuse de la tète et
dcs membres.

Les ,ornos sont courtes, gréles et

prsontent deux courbures gracieuses
ei dodans et à 'ext réinité.

Les fonolles ont titi aspiet très
oux, ettre con ni it A toil tes races

laitières.

L'onco lure est tlino et tranhate.

Les épaules sont légères, nais
saillantes et élevées, ltissant on arrière
une dprossion qui resserre lit poitrine.

La poitrine est étroiti, et légère.-
Ces trois derniers caractères donnent
au train ant érieur une forie trop
roessar-et.

L'épino dorsale Iléchit dans larégion
des reins et semble cdor sous le poids
d'un ventre trop volun miieux.

La croupe ost courte, oblique et
pointue.

Les nianolles et tout l'appareil de la
sécrétion du lait sont tiès développées.

Conie on peut le reîomuarquer, tous
eus Caractères ne denîotont pas une
grande beauté de formes dans les
sujets d'Alderney ; les appareils do la
digestion et de la respiration sont
enfermés dats une capacité trop étroi-
te et ne paraissent pasjparfaitement à
leur aise ; de plus les intestins sont
refoulés dans la partie postérieure du
corps et on remarque un trop grand
applatissement des côtes. Tous ces
défauis s'opposen t à l'utilisation con-
plète des aliments absorbés mais les
tméliorateurs de la race travaillet à
les fairu dispaatre aitant que peut le
periettr le genre de prod uction que
l'on dneinantdo à la raie.

et travaille bien ; niais ollo possède
aucune do (es aptitudes à un degré bien
éminent.

Comnie producteur du travail, le
Dovon ressemble assez à notr' petit
bSuf canlad:eî. Sa structure générale,
son flanc long inîdiquîdnt que seiblable
au bouf canadien, il est plus agile que
fort. Sans fatigue aucunO, il trotte
bien sous le harnais, et dans l'exécuti-
on des labours, il possède souvent assez
d'agilité pour aller aussi rapidement
que le cheval. Il ne peut trainer de
lourds furdeaux, comme eos culosses
que nous connaissons dans le pays sous
le nom do boeufs américains. Ces der-
niers ont la vigueur qui leur permot dù
trainer de lourdos charges pendant une
longue journée ; le Devon, au contraire
a moins d'énergie musculaire, iais il
possède la vitesse qui da:ns les travaux
de la forme est souvent plus avantageu-
se que la force.

La femnelle est miiédiocre laitière,
elle nodonne pas une grande'quantité de
lait et la durée de sa lactation n'est pas
très longue,mais sonlait est d'unegrande
richesse et cetto qualité est si préci-
euse que souvent elle fait préférer le
Devon à beauroup d'autres races. Enfin,
nous le répétons, le Devon ne possède
aucune aptitude à un très haut degré
mais dans la localité où elle s'est for-
ihée et dans toutes les cultures riches

où les besoins de la spéculation de.
mandent des bestiaux capables do pro-
duire du travail, de la viande et du
bourre, le Devon devient très pré:i-
eux.

La conformation générale dos devons
de race pure est légère en mòmo temps
que très gracieuse.

Leur poil est d'un rouge foncé sans
aucun mélange de blanc chez les an i
maux qui n'ont subi aucun croise-
mont.

" La couleur si tranulée et si carae-

t. tique Ge la robe, dit M. Eug. Gayot,
est scrupuleusement conservée par les
élevours. Ceux ci rejettent les nuan -
ces moins foncées, et tous les individus

qui apportent on naissant la plus légère
.taheo blancho. Ce n'est là sans doute

qu'un signo tout-à-fait co .vontionnel de

bonté, inais il exclut toute pensée de
mélange, et coteourt ainsi à maintenir

lia rtî de I)levoit pi'as t d'aptitude la puretè générale île la tribu. EIfecti-
eto pouriait dire, une veiment, toute trace do sang étranger

race A toute fin. Elle produit, l apparait aussitôt, quand lo hasard l'a
lente viande, donne un lait très-riche, introduit, mais le boucher enlève im.

médiateaent leC batartds, et b:i rakce -0
conserve aiséineit dans teuto son ilité -

gritó."

Leur peau orit tille, souple, u mi

toucher, d'une couleur jaune orangée et

garnie d'un poil fin, soyeux et ayan t
une grande tendance à Iriser.

Leur nez est étroit et de couleur
jaune oranigé coliie la peau.

Lours yeux sont saillanits, doux, ex-
pressifs et, entourés d'un cercle deunm-
ile couleur jaiuio oilangè.

Loures oreilies winL plus inhuois qu'e-
paisseis Ct roconvertes d'une peau qui A

l'intérieur prend la couleur rouge

clair.
Lours Cories onu t de lontguteur ioy -

ennie, inices à la base, remarquable-
mont eflilées et legòres, dirigees ci

avant et légèremoit relevees Vei li
pointe.

LOUr tète est petite, signe carateri.

tique de la finesse de l'ussaturu C'' lite

dans le Durlhan.
Leur cou est long et bien uaré

aux épauleset bien souilonu.
Lotir corps on général est long et as-

sez onlové de terre. C'est un délfut
commo race de boutherie, mais c'est
une précieuse qualité pour l'anital di
travail.

Tout l'avant train prl.ente un vlhi-

me considérable conparativeieint iu
train postérieur.

Le dos et surtout les roi.is sou tr'.

lons, signe infaillible d'uin egrund
vivacité. En eliot, le Divo, est Irès

apte à l'exécution des travtux . ien

les et surtout des labours en terre le-
gère. Sa douceur, sa légèreté et son
énergie en font un excellent animal
de trait Il trotte sous le harnais et
sans s'essouffier et exécute los tra-
vaux des champs avec autant do raupi.
dité que les chevai x de la localité.

La croupo est courto et los cuisses
assez charnues.

La partie supérieure des membres
est très longuo;nais la partie i nférienre
est courte, ce qui fait que le corps n 'est
pas trop élevé do terre ; les pieds sont
petits.

La poitrine est imoyennue et pro-
fonde.

Comparativement au boeuf, le tait-
reau et surtout la vn.chie sont petits.

Ces caractères sont communs à tots
jos Devons, cependant la délicatesso
des formes disparait peu à pei, à. me.
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sure qu'une alimentation pe abondan-
te et. plus sîucculente, vient aiugmeonteCr
leur volume et leur aptitud à l'engrais.

RACE DE GA L LOW. -

La r:eo de finIl jway est une do ces
races ecossaises lui so sont formóes
sous l'influnino de la sloection et de
l'aigmenttionî de la production du sol
Cotto rae,par ses besoins et sa confor-
mation tion t le milieu entre les types
l-igers des pays de montagnes et les
bestiaux lourds des pays le plaines.
Elevé sous an climat dont le caractère
gónéral est l'hunidit, le Halloway a
(lo grandes dispositions à prendre un
d/îveloppemieint considérable, disposi-
tions quo la cultuire ne favorise encore
qu'en partir, parue qu'elle n'a: pas at-
teint le degré de richess qui puissc
don ner à la race locale une. 4dimeinta.
tion rihe et abondante pendait tout
l iours de su vie. En un mot, le Ual.
1oway n'ost pus uno rae amóliore,
lais bien une riaon voie damulio--
tion qui lyina devenir exceiiento a vou
le tempO

1 s.

LIa sèlcctioiico du régime le plus
abondant possible, suivant la prodluc-
tion du sol, est lo sun moyen dont les

éleveurs du Galow-ay se servent pour
augmentcr les qualités de leurs bs-
tinuix. Ce moyen, ils emTpl, i1nt aveo
intelligenco et réussien Iparfaitemen t.
Chaque génhralion moutre à I'ei Ir
joui de l'il imél iorateu- un perfectionno-
ment plus complot et des qualités plus
ile(idècs, plus ne-entuées. L'éloveur
ou.-sais a voulu former avec le Gallo-

oy une race de bouctheri . sa position
ses tóbl.oi;cllucs et l'alptitudo spéciale de
la raco le voulnient ainsi. A lors, il a
choisi pour la reproduction tous les su-
jets mitlos et femelles qui possédaient
au plus haut degré les caractères déno
tant une grande facilité d'engrais-.-
ment. lI a -rtai nement fallu plusieurs
générations pour former le Galloway,
mais lo succès quoique lent n'en a ôté
que plus certain, et gradt ellinent la
race s'est faite plus belle, 1lus amélio-
rée, plus productivo; ; .ue fbrt
nouvoau a été immédiawemont payé
par une augmontation do valour. C'est
un awantago que (onne raroment le
croisement.

JOURNAL

L'aptitude générale de la race est la Los niembres sont courts relative-
production de la viando. mont au volume du corps. Les ópau.

La vache de Galloway est très mé. l jusqu'aux gOnouX et les Cuisses jîc
diocre laitière ; aussi perd-lle beau- qu'auxjarrots'sont abon'aimment on ve-

coup de terrain dans quelques com- loppés de la chair musculaire,
tés dont clle s'était tout d'abord empa-
rée. Dans les plaines et los vallées du . - -
vaste coité do )umafries, elle a pros-
que complètement disparu pour faire z .NOs lecteurs Ie ous oi voudront
place ià la race meilleure laitière de pas nous l'espérons, si depuis quelquos
l'Ayrshiro et itu Durham pour la pro- nes, i y a en i-ruaté dati;
duction le la viande. l'nvoide notre journal. L'engin qui

La femelle est mnédioc--e laitièr-e fit. marche. notre prenne ne pouvant
non-soulement parce qe son lait est pas fonctinner, nous avons di l'ire
peu abondant,mais encore paroqu'ollo louv il bras. O o uest
tarit promptement. C'est un caract- un suroit docuaton te que l'on
re commun il presque toutes los races peut s'expliquer facilenient l'espèce de
des montagnes de l'Ecosso. négligence dont nos lecteurs nous

Co endatnt, nous devons avouer quo croint sans doute coupbles. Auresto.
si le Galloway n'a Ias un lait abondant personne n'y perd nous donnont au-
il l'a du moins très-riche on crème et tant de matières à lire que si nis
produit un beurre d'excollene qualitè.lié notre inille li semai

Le Galloway est parfaitement noir ; dernière.
cette couleur est le Signe caractér-isti-
que u'îoe pureté partcite. Dnnons a le-
(-alité, nn la considoru aussi comme la
mai-que d'un norprssnpurobuste.vant

pasfoncti oor nons lavmson.ùfar

l'oa fuvr-m générale db O oinps 's
u rine et corarnict ' ; c troio ant l l

lo-aeu atteint sxlu poifaie nnoyent 'sè d
is et à q e ans I pèse ordinaire- Nettoye vout g a les. Rôpau vos

ment 800 livres et! même un peu plis. solivaux bmisés, ainsi que les ou-tes

La têta o petite est eurivél laosemaens

corne. Ps une rce de boucherie, Aiguise;, vos aulx, et ls autres

les cornes sont au moins inuls car machinesi tsanchantes ; que lo i-
elles i -ien à la vaîe Il- teaux soient prêts ; ls harnais huilés.

caió n'alîa cidór aus dcme laFatso sotqualju oùvu

ni ma et exigent meine pour se formrp o r u o ur où m o.

L prsigte né u l d uatité deps vous eset à -us travauN, vous ne

no e e o oi aploierait plus reads pa- on.lliuros etueque vans e l poinable.. i vos travaux gressent, pireaz dum 80ivroe m êmce plun peuplus. monde; quand ous pa yeri la main-
ln peau quoique épaisse est oule d'oeuvre un pou chère, vots guitgeres

et douce au touhen- et le poil est long, trn n ;-u po rl-

ells naportnt ie à a vler dl'. eauxcorent prt ;i prseanapit huls

eperister u ern nmonde vous pedez souvent une partie

La cou e t grosiec et'eo né ou plutot do vtre moisson.
déshonoré par sn fpyzon volumineuxa
que lat sàlectionl devrait fair-o dispni-aîi
tic si ]l chose était possi ble.

La poitrine est teé e su- NAV TS.
tout CIhez los sujets los plus pcerfoction-

és, c&est une quaîlité précieuse (lui dle
note ure utilisation compphtu de gn
nourriture absorbéet 'est le temps poe les clairnig.

L'épine dorsale est bien dpoiter x
cepté dans lao partie nodnbaivc oo elleu
fléchit légèremenit.

Les cotes sont trèsongiieo et char- rAssainisement .ls alneuvoirs.11our
nu oó c'est encore un des signes les plu asoninin abreuvoir d'eau dormante
caractéristiques du a race L cteu il sufittdy mettre dses paoirsoa, tel
Gallowayest appréciée commelun mr- que la tancé W gaailt s et sutout
coen e choix pir tie consomnatous. l carassin.
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Il parait que le gouvernement de
Québec a donné instruction à tous les
inopecteurs d'écoles, de répandre dans
nos maisons d'enseignement primaire
le Manuel d'Agriculture du Dr. LaRue.
Nous serons heureux de voir entre les
mains des élêves, avec le petit catéchis-
me, cet excellent ouvrage dans lequel
so trouve clairement exposée une foule
de connaissances indispensables• aux
cultivateurs et généralement ignorées
dans nos campagnes. Nous en sommes
heureux parce que, depuis longtemps,
convvincu de l'urgence de la nécessité
d'une réforme agricole,nous voy-
ons avec plaisir tout ce qui tend à l'o-
pérer.

Comme nous l'avons dit, à maintes
reprises, il est difficile de ne pas expri-
mer ce vou lorsque l'on envisage la
position d'une partie de notre province
lorsque nous voyons nos cultivateurs
dépenser leui energie, leurs efforts,
en travail inutile et malentendu, pour
tirer d'un sol fécond, et qui ne deman-
de qu'une culture intelligente, tout ce
qu'il faut pour enrichir son propriétai-
re, végéter dans nos campagnes, s'ap-
pauvrir et finir par quitter le pays.
Comme c'est du propre d'un principe
bon ou mauvais, de ne pas rester stati-
onnaire, d'avancer ou de reculer, le
mauvais système de culture entraîne,
chaque jour, des conséquences de plus
en plus funestes. Il est un fait bien
certain, chaque jour attesté devant
nous, par un homme qui s'y connait en
agriculture, c'est, en plusieurs endroits
la culture des terres épuisées s'opère
dans des conditions tellement déplora-
rables que, souvent il arrive que ce sol
ne rend pas même le grain qu'on lui a
confié. Il ajoutait-ce que, du reste
on conclut tout naturellement-que,
dans une paroisse non loin de Québec,
les fermei d'une foule de cultivateurs
qui pourraient vivre dans une aisance
relative, seront vendues par autorité de
justice.

Ne sont-ce là des faits qui s'imposent
à notre intention ; ne sont ils pas assez
graves pour nous engager à sortir de
temps à autre des querelles religieuses
et politiques qui absorbent les hommes
sérieux et intéressés à l'avenir de notre
province ! Il nous semble que leur im-
portance prime celle de toute les autres
questions qui passionnent l'opinion pu-
blique.
Dans les conditions économiques où la

Providence nous a placés devons- nous
iattendre le développement de hotre

propriété de l'industrie, du commerce,
ou de l'agriculture ? Les deux pre-
miers pourront contribuer dans une
large mesure à améliorer la condition
materiolle de notre province mais il

est hors de doute que nous devons
avant tout compter sur les ressources
de l'agriculture pour maintenir notre
position, en Amérique et la fortifier.
Notre sol est d'ure fertilité étonnante
au dire de tousles agronomes et de tous
les voyageurs. Il est supérieur à ce.
lui des Etats voisins de la république
américaine et susceptible de produire
en immenses quantitées ce qui leur
manque et que nous devrions leur four-

nir depuis longtemps. La position de
la Province de Québec, les qualités de
son riche territoire le destinent à de-
venir le grenier d'abondance des Etats
de la Nouvelle-Angleterre. C'est ce
qu'ont bien compris les cultivateurs
écossais qui habitent dans les comtés
limitrophes aux Etats-Unis où ils s'en-

ricnissen- rap .aum

On suit partout un mode de culture
si peu rationel que même dans les nou-
veaux établissements l'on commence à
constater l'épuisement du sol. On cite
le Sanguenay, par exemple, où l'on

ensemence de blé les terres pendant six
ou dix années de suite, tandis
que l'agriculteur éclairé se borne à leur
confier ce grain pendant deux saisons
successives tout au plus.

Est-il besoin de dire que ce n'est pas
ce qui se pratique ici, loin de là, c'est à
peine si la production fournit la con-
sommation dans notre pays etle rende-

ment annuel des récoltes est de trente
pour cent trop faible, en égard à la!
fertilité du sol. Mais, nous dira- t-on!
il est impossible de sortir d'ici à long-
temps de cet état, l'épuisement
du sol est un fait accompli et le travail

de renouvellement se fera avec une len-
teur extrême, car il n'est pas aisé de
réagir contre l'entêtement de bien des
cultivateurs ancrés dans la routine ?
Cette objection n'est malheureusement
que trop vra'e, mais faut-il donc, parce
que l'obstacle est considérable, se cou-
vrir les-yeux et marcher en aveugle

vers l'abime ? Personne qui sent dans
sa poitrine un peu de feu du courage ne
raisonnera de cette façon ; tout homme

Il faudrait, en attendant que les
autres moyens d'action paissent agir,
que toutes les p.ersonnes instruites des
campagnes, curée, médecins, avocats,
fussent bien pénétrés de l'importance
de cetta réforme et sentissentla néJesis-
té de répandre parmi le peuple ces
verités évidentes à leurs yeux, et ces
quelques notions qu'il est indispensable
aux cultivateurs de connaître. Si on
leur faisait voir que le premier princi-
pe de l'économie agricole, consiste à
rendre à la terre, sous forme d'engrais,
ce qu'on lui a enlevé, qu'ils n'ont ja-
mais appliqué ce principe et que, pour
réparer cette longuel négligence, ils
devraient puisque tous ont plus de
terre qu'ils n'en peuvont cultiver con
venablement, en laisser une partie en
prairie et se livrer à l'élevage des ani.
maux, qui leur fourniraient les engrais
nécessaires, et de la viande, le beurre
et le fromage que les américains vien-
dront immanquablement leur acheter-
que pour le moment c'est la seule
exploitation rationnelle de leurs terres.
C'est ce que pratiquent les culti-
vateurs des comtés voisins des états,
et c'est l'élevage de bestiaux qui les
enrichit.

En même temps, il faudrait intro-
duire l'enseignement agricole dans
toutes les écoles du pays. Il devrait
être obligatoire, car ce serait un crinne
de lèse-nationalité que de laisser la gé.
nération actu.lle grandir comme celle
qui l'a précédé. L'avenir est là tout
entier et la réforme agricole importe
bien plus aux pays que les changements
de gouvernement ou d'état politique
auxquels certains esprits rêvent sans
cesse et qui ne nous trouveraient pas
préparés à en profiter, vû notre infério-
rité, à quelques points de vue, s'ils se
produisaient.

La situation est beaucoup plus séri-
euse qu'on ne parait le croire en er-
taines régions. A part les efforts isolés
de quelques hommes dévoués, nous ne
voyons que de l'apathie. Mais se ré-
veillera-t-on bientôt de ce sommeil
d'indifférence ou de décourag3ment ?
c'est ce que nous ne pouvons dire mais
il y a une chose bien certaine, c'est
qu'avant longtemps l'excès du mal no s
effraiera, et alrs on s'empressera de
faire ce que nous demandons aujour-
d'hui, mais il semble que ce n'est pas

intelligent préférera voir s'il ne se trou- ce que l'on devrait atto,îdrd
ve pas à notre portée des moyens agir,-,1ournal de Quebec.

prompts de commencer cette espèce de

régénération agrioolej

pour
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DU FOIN.

Eu égard iiux fortos chalours quenious
ivons en cc pays, la foin rn'épronve pas

beaucoup de difficultés à sécher. M'ris
il ne sullit pas que lo flin sèche pour
étre bon - il faut qu'il sèche en temps
cunvenable. La valeur du foin dépend
presqu'ontièrennt do cette opéra-
Lion.

Il y a un temps pour couper lo foin,
et si on liisse passer ce temps, ou1 ne
pont se flatter d'obtenir une récolt de
foin do première qqualité.

Durant la périolo de croissance de
l'horbe, du trèfle, la tige secrète
continuellement une grande quantité
du matières saccharines.

Et à mesure que la tige arrive à sa
maturité, cette sécrétion diminue

Or, ce sont ces matières saccharinis
qui formnt dans la foin et la trètle la
plus grande quantité d'aliments nutri-
tit<. Par conséquent, on doit chercher
a los onîserver la plus possible.

On a constaté aprè, dos expériences
r5îpétéos que la foin cou pi dans toute
sit vigueur contient prés du double plus
do matières nutritives que lorsqu'il
est coupé soulemont quand il a atteint
son entière croissance.

Le foin est dans toute sa vigueur
quand il est 'n fleur, et c'est alors lo
temps do Io couper.

Pour le trèfle, il vaut mieux lo cou-
per avant que sa fleur' donne aucun si.
gne de tornissure.

Quand on ianie l foin, on doit tort-
j rrs avoir on vue de l'exposer le moins
possible à la pluie et à la rosée. 1i
faut donc le maître e.n moukl tous les
soirs. Ne pas ouvrir les meules le
lendemiin avant que la 'osée soit dis-
pairue. Il no flLut pas non plus le lais-
ser languir sous les ardours du soleil.

Il y a darns nos campagnes une prati-
que luuablo, c'est celle qui congisto à
salor le foin, quand on s'aperçoit qu'il
est encore un peu souple au moment
où on l'engrange. On ferait bien de
jeter du sol dessus, même quand il est
bien sec. Cela le tient plus frais, plus
vert. Los animaux le maingont mieux.

Tout le monde, à l'heure qu'il est,
devrait être après fairo leur foin.
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SYST EME DE CULTURE.

Q. Quel système le cultivateur can a-
dien doit-il adopter ?

R. Le cultivaleur doit tidopter pour
système de convertir le plus prompte-
ni nt possible, et aussi parfaitement
que le temps et ses moyens le lu; par-
mettant, la plus grande étendue possi-
ble do sa terre en prairies.

Q. Fourquoi le cultivateur doit-il
chercher à convertir la plus grande
étendue possible de sa terre en prai-
ries ?

R. Pour plusieurs raisons. D'abord
los terras, an ce pays, ont une grande
étendue,ot il est impossible do soumet-
tro des terres aussi vastes à dos assole-'
ment réguliers comme cela se pratique
on Europe ; en second lieu, la saison de
l'été est fort courte, de sorte qu'on doit
chercher, avant tout, à diminuer la
somme des travaux à exécuter.

Q.
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qu'e
venu
d'au
rent
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ils sont dans un état propre à les pi*.
server d toutes maladies, et il leur
permettre de croltr rapidement.

Quelqueséleveurs préfèrent rio point
donnor de grain à leurs traies durant
l'été. Suivant eux, les pâturages sont
suffisants. Toutefois l'opinîi -a la plus
accrèditée est qu'il est nécessaire de
leur donner un peu de nourriture à part
celle qu'ils cueillont dans les champs. En
les traitant de cette façon, il faut bien
moins de grain l'automne pour les
faire partir et les rAettre dans l'état du
boucherio. On sauve aussi, par consé-
quent du temps. De sorte que colui
qui tue ses cocions pour vendre peut
le faire avant los. gros mauvais tempjîs.
et avant la dépréciation des prix, qui
arrive presque toujours à une cortaine
époque de l'hiver.

Pour obtenir du profit, il faut qnue
les jeunes cochons qu'on se proposoi
d'engraisser soient nés de bonne houre.
Et pour leur permettre do proliterL

Comment la culture de fioin vous mieux, quand on rie se propose pus de
et-elle de diminuai' la somme des faire apporter la tri de ironVe:îu

aux ?durant l'été, o laisse les prtit. tîî'1.

D'abord, les prairies, une fois leur mè'e taît qu'elle titl lait.
îles sont bien faites, n'ont pas be- On leur denne aussi un peu do
d'être labourées l'automne, ni en riture. Au bout de trois mois, il faut
encées le 1printomps, excepté lors les séparer de la mère pour' quelques
les ont vieilli et que la temps est jours, jusqu'à ce qu'ils Soient scvr'î's

de les relever. Elles n'exigent Oi les met ensnito dehors.
tres travaux que le fauchage et le Il faut donner de la nour'iture aux
rage dui foin.rZe)lifon jeunes cochon.s environ touts les deux

Quel autro avantage présento ce heures, en petite quantité chaque fois.
èm? Il est bon de leur dnnor accès r

Ce système permet de récolter que aa de c'lrax'boi) de boi.
coup do foin. Or, avoc beaucoup Il rie fait. Pas oublier' de les
in, on peut entretenir un bon nom- C'est une opération qui los lait

d'animaux on bon ordre. Ces ani- beaucoup, et lIo - eonsecire la satkA
x donnant beaucoup do produits Leur' nourriture e pritop pas de l'eî!:u1
rapportent de grands proffits, et an 1er pli ae plorze ltrs. i oue
c, une grande quantité d'engrais. devient loi aoolique; ce òui
grais est tellement la bise dle ! Ou- pas meilleur po ' s unrineu ox qo'
-riculture qu'en dit générdean)mrnt, pour les quous.
ee raison, que le fumic?' rSI lé, ý,'ipi- Il faut dtneri l e souillu nette, ut pro
ln culivateur. p'e. Car, porionne n'a manqué di lu

-Rixtrait dri Jif<rriiel d'Al'c arquer, qbon d oeur donne aux colnu!-
la iacili té (le se tenlir' pr-or'irri, il'.

de )IL Il. La'ue. le font. Do la our'riturb pon.tn te on
excitant la chaleur ne lonvisnt par.rîx
jeunes cochoér. Il qut leur'donnoi rit
soumu de lbonps autra pouu p letir ten '

LEs coctoN EN ETE. le corps libr.
Quand ils sut rengsrnés, on lu

fait plaisir, do même qu'on facilitn lrr
las cochons ont de bons petur'ges, croissance on letr jttant quelqouf-is
ombre, de l'eau courante pour des hlerbrs ateurcn les.jaî'lirns.
-et pour s'y baignelr, un peu degt

L pour cnmpléter leur nourriut rrn,
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engrais minéraux.

lia suie, les cendres, la tourbe et le
plâtre constituent les engrais ninéraux.

La suie est un ongrais très- norgi-

que qui convient surtout aux prés
humides ;.toutefois, les frais do cette
dépense ne sont couvortsqu'autant que
le sol a été préalablemont assaini par
des dosséchomonts ; sur les vieux prés,
ello agit en faisant périr l. mousse et

eil donnant plus do vigueur à l'hie-bo.
Oi la répand à la volée au commence-
ment du printemps.

Les cendres doivent être raligées
également parmi les ongrais les plus
onorgiques il est rruo qu'on les cm-
piluie pures ecet état, el les soirvent
aux usages domestiques, et ce n'est
qu'après qu'elles ont été lessivées,
q u'on les applique aux bosoins de 'a-
gi-ieulturo. Cette espèce d'engrais est
ordinairement réservée pour les prai-
ries. On répand los cendres au prin-
temps, elles font périr la mousse, et
facilitnt oni même temps la végétation
des bonnes herbes, particulièrement du
t-òfle blanc. On se trouve aussi très-

bien de leur emploi sur les torres sa-
[l'on nolises. I faut avoir soin le les
onser-ver à l'abri de l'humi tité ; sans
cola, elles perdent beaucoup de leur
valeur ; il est utile, pour. cette raison,
de les enfouir le plus tôt possible après
les avoir déposées sur le sol.

La tourbe employée tolle qu'on l'ex-
trait du sol ne fournit qu'un engrais
très- imédiocre, par suite do ses proprié-
tés a.-ides ; mais quand eli a été bien
divisée et aéré, ou mieux encore, quand
on l'a mêlée avec do la chaux, elle
formie îînî bon engrais. La meilleure
manière cependant d'employer la tour-
be, est de la placer dans les bergeries,
au-dessous de la litiere, on l'étendant
par couches régulières ; elle s'imprègne
alors de l'urin des bestiaux, perd sont

Z acidité, double sa propriété fertiii
saite, et .peut être appliquée avec
avantage aux récoltas, notamment aux
semailles laiguissaites : les écndres de
touroo s'appliquent comme engrais ux
prairies.

Le pietro s'emploio priînCipailene4t
sur los prairies artificielles. Cuit ou
euût, son action est la même sur les
plantes ; scoul'nit, pour qu'il produi-
se tous ses effLts, il fautt qu'il soit com-

plètement réd it on poudre, et suivant
quelques cultivatours, qu'il soit répan-
du avant l'hiver. 11 agit davantago
sur los terrains socs que suir leo terr'in-s

humides ; un temps constamment plu-

vieux empêche qu'il n'ait de bons

résultats ; son action est nulle sur les
terrains épuisés. Le plâtre se sème à
la volée, autant que possible, on choi-
sit., pour le répandre, un jour où il ne
fait pas de vent. En général, c'est au
printemps qu'on sème le plâtre, quand
la température s'est adoucie et que les
plantes couvrent déjà la terre. On
peut le répandre on une seule fois au
mois de niai, ou bien en mettre la moi-
tié au mois <le septembre, après l'enlè-
vement do la céréale qui abritnit la
jeune prairie artificieile, et l'autre
moitié au printemps ; d'excellents cul-
tivateurs, placés dans les vallées pro-
fondes, attendent, pour répandre le
plâtre au printemps, que les dernières
gelées soient passées, parco que, on
plâtrant de bonne heure, on hâte la
végétation dos plantos et on les expose
à souffrir davantage des derniers froids :
cotte précaution est souvent nécessaire
dans les bas fhnds sujets aux gelées
tardives.

L'usage de plâtrer les prairies arti-
ficiellos est suivi aujourd'hui avec site-
cè, dans une grando partie de la
Franco.

Indépendauunient des engrais ci.
dessus meontionnés, il cil est un auquel
plusieurs Contrée.s ont recours, dans
des cas particuliers, c'e.t l'engrais
résultant de lécobuage.

Ecobuer un terrain, c'est onilever sa
couche superficielle, in disposer p:r p.
tits tas sur le sol pour la faire sécher.
y mettre le fou, et se servir des con-
dres qui provicnnniit dI la combustion
on guise d'engrais. L'écobunge est un
bon moyen d'accélérer lo dessèchement
d'es terrains maróeageux on l'emploie
aussi avec succès, de loin en loin, pour
détruire les mauvaises herbes dans les
sols richos ; mais il faut bien se gardor
d'y revenir souvent, sous peine de
nuire au sol. L'opération de l'écobua-
ge se pratique, oi général, d'une ma-
niéro judicieuse. Pour écroûter le
terrain, les uns se servent d'une char.
rue dont lo versoir est t rès large, les
autres emploient uile pelle a cet usage.
On détache la surfaceo du sol par bandes
très-mines, qu'on divise onsuite avec
une bêcho, puis oni les dresse ou tas
arrondis. Quand les tranches sont
suflisamenit sèhos, on intr d uit dans
l'intérieur des tas de certaines matiò.
ros iiflam-nablos, toles que d herbes
desséchées, on y mot le fou on ayant

soin d laisser le moins d'air iossible

s'introduire dars les tas, afin que la
combustion s'opère lentement; quand

tout est consume, on répand les cendres
à la surface du champ, et ou les enterro
le 1us tòt possible par un labour léger.
L'ècobuage a lien communément dans
lem mois de juillet et d'août. Les man.i-
vais cultivaeurs seuls profitent de l'é-
cobuage pour se dispenser d'appliquer
à leurs terres lo umier dont olles on t
besoin, aussi les épuisent ils en fort lieu
de tonps. L'écobuage ne dispenso de
fumer que pendant l'année de l'opéra-
tion ; l'année suivante, il faut avoir
soin d'appliquer des engrais. L'éco-
bun ge, sagement appliqué, produit de
bons résultatý dans les sols argileux :
il faut ou être Irèi tobre dans les terres
léegorcs.

N:us extrayons eo qui suit d'un
ouvrage e issique :n g lais sur i agri-
culture.

D. Cominent se produisent les pln-
Les ?

R. Par semence, par racines, par.
boutures, par rejetons, par greffo, p:r
bulbes, par tuborules et par écussons.

D. Comment croit la semence ?
.R. Quand une semence est mise ci-

terre, elle est exposée a l'action do la
chaleur et do l'hinrxdité ; l'enveloppe
qui la protège s'amollit, et laisse péné-
trer l'air. L'air chango le arbone
solide, que contient la partie interne
de la semonce, cn l'espèce d'.'r fixe
ou de gaz appelé gaz acide carbonique,
qui sort à nouriir le petit emoryon à
l'intérieur, tic même qu'une p:irtie de
la substance de l'Suf nourri t le potit
jusqu'à ce qu'il brise sa coquille, et

qu'il puis-e s nonrr;r d'une autre sulb
tance.

D. Comment 'r.>-seat lez plantes
par racinîes ?

R. Quand une racine eo placée on

terre, elle envoio (les fibres (e s
surfbce inférieure, qui vont clio-ehur
daisle sol la noirititurc le lt plinto.L-u
jeune plaineito p e u b:mirgeoo a hi
partie s:ipóriouro dl ha racine, oit s.
trouve contenn, et qu' elle urorit
jusqu' ceO que l's fibros it elt acquil
assez dle Gara p mr lui f>ur. la nour-
riture (lui lui convient.

.D. Vous avez lit qu p la pnte Se
reproduisait par roji., qu'est-ce qu'o n
reit ?

R. C'est nne branche (e plante Im ise
ci terre, qui Iren'1 racine il un bour-
goon, et qui devient une jihtiite distinoi-
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te, quand elle est séparée de la plante
mère.

D. Prenant une branche inférieure
d'un buisson, pouvez-vous expliquer la
manière d'obtenir un rejit.

R. Enlevez les feuilles à l'entour de
la partie dont vous voulez obtenir le
rejit, choisissez ensuite un bourgeon en
dessous, coupez avec votre canif mmédi
atement audessous du bourgeon jusqu'à
la moëlle, c'est-à dire à1 'extrémité qui
su trouve la plus près du tronc, tourne
onsuite la pointe du canif horizontale-
mont, et fendez d'un demi pouce o n
a un pouce en longueur, en remontant
vers le bourgeon.

D. Commenteroi-sent les plantes par
reit ?

R. Si l'on recouvre une branche
ainsi coupée de deux ou trois poluces
de terro,elle p>ussera dos racines tòt ou
tard, et l'extrémité de cette branucho,
constituera la tige du nouveaubuison.

D. Pouvez-vous obtenir plusieurs
rejits de la même branche ?

R. Oui, on peut on couper plusieurs
rojit ; si elle est assez longue et qu'el-
le contienne assez de sève. on p)ut
recouvrir toute la branche de terre, ou
seulement la partie qu'on a coupé -on
biseau'

D. Comment la sève est-elle portée
à l'extrémité de la bra elle et en est-
elle rapportée, s'il y a tant de parties à
moitié coupéei, oi à peu-près ?

R. Li partie quin'est pas coupée en-
dessus la porte on avant et arrière,
pendant qu'il on sort assez par les voi-
nos transverses de la branche pour aller
au bourgoen à l'extremité de chaquo
col] ne.

D. Y a-t-il quelquo chose de plus à
fnliro ?

Rl. Oui, on toi d, ou on attache sou.
vent la parlie au dossus do la coupe,
1our empêcher la sève de retourner nu
tronc, si ce n'est on très petites quan-
tités, afin do fournir plusde nourriture
à la partie qui prend racine.

D. Est ce que cela n'empêchera pas
aussi la sève qui monte do se rendre
vers l'extrémité de la branche ?

R. Non, sa forue ascondante l'y por
tara avec assez do vitesse.

D. Qu'y a-t-il de plus ?
R. Quelque fuis on met de la mousso

de la gl dse, dans la fonte pour l'cm-
pécher de so refermor ; et générailo-
ment on tixo la bran cho on terre au
moyen d'une cheville' pour l'ompèehcr
d'en sortir.

D. La terre est <>l1e néQ in dans
'ms lus vus, ?'

R. Non, les plantes tendres qu'on
garde dans les maisons sont générale-
ment recouvertes avec de la mousse
humide seulement, et une pierre peut
suffire pour les autres.

D. Y a-t-il beaucoup de plantes qui
peuvent se propager de cette manière?

R, Presque tous les arbres forestiers,
plusieurs arbres fruitiers, et plusieurs
buissons peuvent se propager de la
sorte, et quoique dans quelques cas il
faillie jusqu'à deux ans, dans d'autres
quelques son-aines et même quelques
jours son1sont suffistans.

D. C,mment se propigont les plun.
tes à l'aide dos noeds ?

R. En mettant le noud dans la terre,
ou même seulement dessus, et sans se
servir (lu conteau comme dans le cas
précédent.

D. Citez quelques exemples (le plan-
tes qui croissent vive par la nature au
moyen des nSuds ?

I. Le fraisier ; il a dos nouds à tous
ses courans, et chaque noeud forme une
pouxsso, si seulement il touche la terre.
Le chiendent etc., poussent aussi natu-
rellement au moyen des nouds, on peut
avec uhagn noeud donner naissance à
une nouvelle plante on y laissnnt un
courant.

D. Qui'iappollez-vous bourgeoni, rejo-
tns ?

R. Ce sont des lotisses au dessus, ou
même on dessous de la terre, qui, si on
lo; séparo de la plante-mère, et qu'on
les p!anto séparément, deviennent dos
plantos parfaitoi et indépordantos.

D. Qu'appelle-t on bouture ? -
R. Co sont de petites parties d'arbres

ou de plantes, (généralement d'une
crue récente,) avse le bourgeon et lo
noeud, qu'on mot en ter o, où ils pron-
nent racine.

D. Nommez quélques-une des plan-
top, qui sont généralement propagées
par boutures ?

R. Lo gadellier, lo grosellior, les
buissons Ù fleuir, los saules, et l'osier.

D. Qu'appelle-t-on plante ?
Re. Co sont des pousses extraites du

tronc.
D. N'y a-t il pas une autre espèco do

bouture ?
R. Oui, on ne l'emploie que pour les

oeillets. On les coupe au dessous du
bouton ou du noeud, ou bien encoro on
les sépare du tr'onu :nu socond noeud.
Elles croissent de lt même manière
que les au'res bouturas.cP

.Qu'appelle t.on bülbe ?
R, Ce sont dos espècos do protubé-

rances arrondies et recouvertos d'écor-
ces : à leur extrémité inférieuro se
trouve un noud, d'où se détache la
racine.

D. Nommez quelques plantes bul-
bouses.

1. La tulippe, les oignons, los nar-
cisses, la jonquille, et les hyacinthes.

D. Comment croissent-elles ?
R. Les unes dans la torre, los autres

dans l'eau. On y met la bulbe avec la
partie qui doit fournir la racine en bus,
et celle qai'doit donner la tige on haut;
elles croissent facilement.

D. Peut on les couper on morceaux,
comme la patate, sans les détruire ?

R. Il y en a quelques-unes, tels que
l'oignon, qu'il faut diviser depuis le
sommet jusqu'à l'extrémité, dans le
centre, où se trouve le g 3rme : la coupe
doit se faire à l'anneau qui se trouve à
leurs bascs, où se trouvent les rudi-
mens de la racine, ou la racine elle.
même.

D. Qu'appellez-vous tubercules ?
R. Ce sont des corps arrondis, appla-

tis, ou encore ayant la forma d'un
rognon, avec des yeux.

D. Nommez en quelques uns ?
R. Los patates, les artichauts du Je-

rusalem, et les dallius.
D. Comment croissent iis ?
R. Soit à l'aide d'un tubercule entier,

ou seulement d'une partie contenant
un oil ; dans quelques uns il faut aussi
une portion do la tige avou o 1 pied.

D. Nommez quelques uns des tuber-
cules, qui no croissent pas sans une
partie de la tige ?

R. Le dallia.
1. Pourquoi ?
R. Parco que les rudimens se trou-

vent à la partie supérieure do la plante,
où est la tig -, et on ne peut les on se-
parer.

D. Qu'est ce que la groffe ?
R. C'est l'insertion d'une pousse

d'une plante, (ayant un ou plusieurs
bourgeons,) dans la tige d'une autro
plante, de manière à n'en former qu'une
soule.

D. Comment apr ooz vous la p< uiso
ainsi insérée ?

I. On l'appelle seion.
D. Comment appellez vous la tige où

est inséré le scion ?
Je. On l'appello le sujet.
D. Qu'appullcz vous écussonner ?
R. C'est l'insertion d'un bourgeon

seulement dans la tige, ou dans une
branche d'une autre plante.

.D. Y a t il une loi de la nature, qui
s'oppose à ce qu'on puisse greoffer om
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écussonner généralomont tous los
arbres les uns sur los autres ?

.R. Dieu a limité cette manière
d'augmenter les plantos dans des bor-
nes raisonnables, enine parmettant de
groffer, etc, les unes sur les autres,que
celles qui sont de la même espèce, ou
<le la môme famille, ou . du moins du
même ordre ou de la même classe.

_D. Toutes les plantes de la même
csg.òce, ou du même ordre, peuvent-
ulle3 être multipliées par la greffe. etc.

R. Oui, la forte et la faible, la bati-
vo et la tardive, celle qui passe tous les
ans et celle qui est toujours verte, pau-
vent toutes se groffer ensemble, mais
on ne peut guère espérer de succès, que
quand elles sont constituées do la mû-
me manière.

D. Pourquoi préfère-t on groffer ou
écussonner certaines plantes plut..t que
de los reproduire par semence ?

B. Parcequ'on les reproduit de cette
manière avec plus de sûreté et de
promptitude qu'on ne pourrait le faire
en semant. Les hybrides (qui sont
dans les plantes ce que les mules sont
dans les animaux) produisent rarement
do la graine, et quand elles se font, on
ne peut compter sur elle pour produire
do bonnes plantes. Il est évident que
le scion devient un arbre plus vite que
ne le fait la graine semée.

D, Lomnent se fait il qu'un arbre
fruitier indifférent on même mauvais,
peut rapporter de bons fruifs en le
rrofijnt ?

R. Leur tige après qu'elle est coupée
sort à produire un autre arbre. Les
pousses dos bonnes espèces de fruits
peuvent se couper en un grand nombre
do petits morceaux, et chacun de ces
morceaux greffé sur le vieux tronc
peut devenir un nouvel arbre, ou une
branche nouvelle, qui produira do.
fruits le son espèce.

APICULT URE.

ecus[1)R ToN sUR LE POLLEN.

(Do l'Api:neucr )

Debeauvoys dit que le polen n'es t animaux. Qaant au pollen putride, il
apporté à la ruche que lorsqu'elle con- est l'absoluo nécessité de l'enlever do
tient dos larves ; mais que si la mère la ruche. C'est dune avec rais<on que
cosse do pondre, on ne voit plIs los los auteurs conseillent do couper to.-
abeilles qui rentrent à la ruche un ap- los rayons en bas qui on contionnont.
porter après leurs pattes. Ces ensci- Souvent, à la première visite deo
gnoements sont fondés sur des fitits mal ruchées à la sortie de l'hiver,on trouve
vus ou sur des erreurs accréditées de- de3 rayons blanc de moisissure. Il
puis longtemps. La vérità est que, si faut bien se gardor de les jeter; si la
laruchée manque de couvain, ses abeil- ruchée à laquelle ils appartiennoat est
los ne visiteront pas les fleurs qui n3 f.ible, on plac. los cadres qui los por .
produisent que du pollen exclusive tent dans des ruchéos populeuses on-
ment; mais qu'elles ne manqueront tre deux rayons ayant du couvain. Si.
jamais de s'en charger toutes les fois on les examine deux jours après, on ne
qa'elles visiteront des fleurs qui d m.- les reconnait plus tant ils sont bien
inent à la fois du miel ot du pollen. La nettoyés. Si on craint que le o ollcn
quantité qu'elles en accumulent dans soit gâté, on le gouto; s'il n'est q'ai-
la ruche est quelquefois considérable cide il est bon. Le plus ordinairement
pendant les vingt-deux j.urs nécessai- le pollen gâté est vert de moisissure
res auremplaceiment de la mère poil mais il est rare d'en trouver dans cet
deuse qu'elles ont, perdues ou dent on état.
les a privées. Le couvain produit par Lopollen altéré acouté aux abeilles

la jeune femelle, quelque prolitique beaucoup de travail. Les ryons qui
qu'elle soit, est loin de ,.pouvoir tout le contiennent représentent aussi une
consommer. Il en Veste alors une valeur. Pourquoi n'avoir point ong-
grande quantité pour l'hiver. gé les abeilles à le consommer Ln

Le pollen est fbrmè de gluten, ina- temps voulu on provoquant le dêve-
tière extrêmement fermentoscibo ent du couvai. C'C pL
Selon qu'il est plus ou moins sec et fria- économie de miel, Fans doute; nis
ble,les abeilles y ajoutont du miel pour cette économie est-elle bien plcée?
pouvoir s'en faire des pelottes, le rap- On doit toujours être pénétré de ce pré
porter et l'dntassor dans les cellules. copte de Coutardi que tout l'art do
Ces deux substances attirant l'humi. l'apiculteur consiste à avoir des popula
dité fermentent, 1rmant une pâte aci- tiens fortes. Donc, il ne faut pî:s
de qui durcit on sòchaut, ou une fer- craindre de faire dos avances de mlet
mentation putride si l'humidité se à la fin de la cnmùpagne pour
prolonge. Dans cet état, il peut pro- les abeilles à se livrel'é
voquer la loque, soit par los clampui- couvain, c'est-à-dire pour devenir
gnons microscopiques qui s'y dévolop- forteson population.
pent, suivant l'opinion du Dr. Preust
de Dirsehnu, soit par les émanations au sorti de 'hi er ea i Liii
qu'il exhala et ses propriétés délétères d p
comme nourriture, si l'on cn croit la du cuane ar dans a de l:1
théorie de A. Lambrecht.moment des fleurs

Par la fermentation acide, le pollen sera assurée. Suppo ens que nous lé-
perd son onctuosité et il se durcit en airions avoir une bonne récolte du
séchant i mais si les rayons qui le con colza dont nous attendons la pleine
tiennent sont placés dans un endroit floraisn le ner mai. Cnmmen nus n
soc, la fermentation ne pouvant avoir
lieu, il reste assez mou pour pouvoir
être utilisé par les abeilles la saison
suivante.

Toute ruchée qui se trouve avoir une
Le pollen est., comme on lo sait, la trop gruade quantité de pollen après

poussière fécondante des fleurs que les l'hiver est donc dans des conditions
aboillos s'empressent do récolter en anormales, si, ayant passé l'hiver dans
grande quantité au printemps pour en un lieu humide, ce pollen a subi une
faire la base do la nourriture de leur décomposition putrique.
couvain. Plusieurs traités d'apiculture Le pollen aigre peut encore être uti-
émettent sur la récolte du pollen des lisé par les abeilles tout comme le
assertions qu'il est bon d'apprécier pain fermenté qui nous sert d'aliments
pour ce qu'elles valent. et les pâtées digrics qu'on donne aux

vons que les butineuses ne s'adcnnent,
au grand travail que quinze jurs nprès
leur naissance et qu'elles restent trois
semaines au berceau, c'est donc vers le
milieu de mars qu'il faut provoquer
une nombreuse ponte. Mais comment
provoquer cette ponte si les premières
fleurs manquent ou s'il gèlo la nuit Y
Le moyon est simple : il con isto à
donner un peu de syrop de su.ro aux
abeilles et de placer à leur p>rtóo do
la farine de seigle ou de légumes secs.

Ainsi avant l'apparition des fleurs,on
a la farine, ce surrogat de pollon, que
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los abeillos racueillent avec avidité et
qu'elles utilisent pour -leur prospérité
et pour la nôtre : voici donc ce qu'il
convient do faire ; avant l'apparition
das premières fleurs, et dès que les
rayons du soleil permettent aux abeilles
do sortir au milieu de la journée, ce qui
arrivo dès février, il faut. répandre,
dans des boites ou sur des toiles ser-
rées, de la farine blutée ou a n ; si
elle est blutée on y ajoute un peu de
son, afin d'aider les abeilles à prendre
pied. On a conseillé de ramplacer le
son par de la sciuro do bois,do la paille
hachée, etc., mais la recette est mau--
vaiso, car il faut utiliser la partie que
les abeilles n'enlèvent pas ; elles n'en-
lèvent pas ,o qui n'est pas réduit on

poudre fine. Tous les soird, on doit
vider les boïtes et les toiles pour los ro
nouvoler le lendemain, et la farine
mèléodo son recueillie peut être utilisée
à la nourriture des bez.tiaux de la ferme
Pour attirer los abeilles au râtelier, on
pose près de là quelque. gâteaux de
cire contenant de l'eau miellée ; ce rà-
tolier communal doit être éloigné de
quel ¿ues pas du rucher, et òtre placé
au soleil et à l'abri du vont, des vo-
laillos et do chions.

Lorsque des fleurs se montrent et
que le temps permet aux abeilles de les
fréquonter, nos butineuses cessent leur
cueillette defarine ; mais si une gelée
atteint la floraison ou l'arrêt(, elles re
tournent au râtelier artificiel que tout
apiculteur intelligent ne doit négliger
d'établir au sortir do l'hiver.

Un amateur.

MoL/p nde guérir ' le îöc5 malaii'es.-

. Maller, éeonoie allemand, indique
e moye pour rendre la santé aux
:rbres malades ou languissants.

Il conseille de dépouiller de leur
ecorce les parties de l'arbre malades
ou gâlóes, et deules enduire du térében-
thinle à la chaleur du soleil. Peu de
temps après, ces p-rties, ainsi onduites,
paraissenît tro convertes d'une espèce
'le laque qui empêcheut l'air d'y péné-
trer, et l'arbre prend bientôt une nou-
vollo vigueur. Par ce moyen, dos
arbre-s entiérement dépouillés do
leur écorce ont été parfidtenint réta-
hlis dans l'espace d'uno année.

La gomimo et les chaneres sont les
plus terribles de toutes les maladies
ui ru'nent les arbres. Pour I s gué-

Ii-, dans ces d-ux ca.e, il liuît ¯e .. or

la gonglue et los chanrcis ace un
ir.strument bien tranchant, et scarifier

lo bois jusqu'au vif. Vous frottez
ensuite la plaie avec de l'oscille.,. et
vous en ferez pénétrer le suc dans le
bois. Cette guérison est ra licale, et
les mêmes accidents ne se présentent
plus. Lorsqu'un arbre parait malade,
il faut enlever avec soin la mousse qui
couvre son écorce, couper les branches
mortes ou inutiles, et en mettant au
pied du bon fumier, ou un animal
mort, tel qu'un chat ou un lapin, si le
hazard fait qu'on en ait un à sa disposi-
tion.

Danger de fouetter les chevaux.

Nous ne pouvons trop prévenir ceux
qni domptent les chevaux contre

1 l'habitude qu'on a de les frapper du
fouet. Un grand nombrede personnes
se font une sorte de gloire de leurs
succès obtenus par la violence. Celui
qui se sert au contraire de la douceur
et vient ainsi à b.nit do ses chevaux
a bien plutôt raison de se glorifier de
son habileté, car rien ne la prouve
mieux que sa manière d'agir, sans
doute, il est quelquefois nécessaire de
Re servir du fouet, mais il faut em-
ployer eu moyen vigoureux avec la
plus grande circonspection etjudicieu-
sement.

Il faut bien prendre garde de ne pas
exciter les passions de l'animal.

Quelquefois il est nécessaire de
corriger l'enfant au moyen de la verge,
mais tout le monde admet en même
temps que lorsqu'on excite les passions
de cet enfant par des moyens violents,
on le gâte plutôt qu'on ne lui faitdu
bien. 11 un est ainsi des chevaux.. On
a vu de ces animaux doués d'une
bonne naanie devonir impraticables

par..equ'o. les avit fouettés inconvsidé-
rémoen t

On voit ainsi le da'îger qu'il y il

d'user dc mauvais traitemenfs. e vers
les an ui -m ]X.B .

TAUX DU CHANGE.
St Hyacinthe 31 Juillot

Greenbacks achetés à 11½ p e (le dis
compte en argent courant.

Argent acheté AG r). c.
Petites monnaies achotees à 10 p. c.

do discompto.
Or, à New-T -rki. i1 28 Juillet à

4 hrs. P. IM !'2
wr. JAO4quEs, & co.

Courtiers do St. Hyacinthe.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 24 Juillet

Farina par baril dear196 lbs.-Extrà
Supéricure,nominale 0.00 à 0.00 ; Extra
5.50 à 5.75; de goût, 5.25 à 5.3' ;
Supérieure fraiche moulue de blé de
l'Ouest, 4.90 à 5.00; Supf. ordr. du
Canada selon la qual. 5 90 à 5.00 ;
farine forte pour Boulangers, 5.22 à
5.30; superfine de blé de l'Ouest (Canal
Wlland)nominale 4.90 à .5.00 facile ;
marques de la cité pour sup.[de blé de
l'Ouest,] 0.00 à 0.00 ; Supòrieure No.
2 du Canada 4.70 à 4.80; nominale ;
Belle, 4.40 à 4.50 ; Moyenne, 4.20 à
4.25; Recoupes 3.50 à 3.50. Farine
en sac du Haut-Canada 2.40 à 2.45 ;
sacs de -la cité 2.60 à 2.65. Marchià
tranquille. L'Ouest le à 1c plus bas
sur le blé. Reçu par le Grand-Trone,
1,650 barils.. Reçu par lo Canal La -
chine, 200 barils.

Farine d'avoine par quart dle 20)
lbs.-Ferme 5.70 A 5.75.

Blé par 60 lbs.-No. 1 Milwauke
1.20.

Maïs par boisseau do 5 lbs. -Une
cargaison a rapporté à ile.

Pois par boisseau de 66 lb.-Lan-
guissar.t. Coté 95 à 1.00.

Beurre par lb.-Inférieur 9 à 10o;
qualité moyenne, 0e Allic beau, 17 ?
Ise.

Alcalis par 100 lbs.-Potasso tran-
quille; première 1.00 à 7.00 ; seconde
5.80; 2e 5.90.; Perlasse ferme ;promièro
8.00 à 8.30 ; seconde nominale à 7.30 A
7.65.

Avoine par boisseau de 32 Ibs.-
Marché tranquille. Cotée à 45 et 46e.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Ma r.
uhié nominal 57i à foc.

Lard par baril de 200 lbs.-M:rrhA
languissant. Mess16 00 1.25 ; n-.s
mince, 15.50 à 0.00.

Saindoux par Ilb. .- La cote est de 9
à 1Oc.

Fromage, par lb-Nouveaux 8 à 10c,

Voici los prix des grains elhz bls
mirclhands le cette villo :
Orge par 50 ibs....................£ c : o
Avoine par 36 lbs................ e 2 ()
Poispar 66 lbs.................. o . o
Graine de lin.................... o 5 o
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St Jean, 22 jinil. 187 1.
I eur. par quart .... ........ 6 0 IL

par 100 lbs ......... 2 90 a
de blé d'inde p. 100 lbs. 1 70 a
de sarazin do •2 20 a

Aruiît, par 40 ls .......... 0 52 a
Orge, 56 .......... 0 56 a
Graince (le lin .............. 1 33 a

de mil .... ......... 3 00 a
Pois, par minut ........... 0 90 a
Blé, do. ........... 1 30 a
Blé d'ind1116e pa 56 lbs .... ,..0 80 a
saraziu 50 ... ,..0 70 IL
R uf. par diouzaine ....... .. 0 12 a
Volailles par couple ..... .. 0 40 a
lollets do .... ... 0 20 a
Oies do ........ I 00 a
Dind.a do ,,,,,,.. 1 5O il
Iigeonls do. ........ 0 10 a
B rre fraiS par livre.. ... .. O 15 a

salé do ......... 15 a
Sailndoux do ........ 0 12 It
Mil do.. ........ 0 10 a
Patates ............. ........ 0 35 IL
Lard frais par 100 flms........ G 00 aL

mess par quart........18 50 a
Boef Jar 100 lbs............ 5 00 IL
Fofin du bottes ........ 1 00 a
Paille do do ........ 3 00 a
Bois à la co -l,........ ..... 3 5< IL

6 25
3 00
1 80
2 25
0 00
0 60
0 00
3 00

00
i 40
0 85
0 75
o 14
0 50
0 35
1 lIo
2 00
0 12
0 17
0 1;
0 15
0 12
0 45
7 00

19 00
6 is0

10 00
5 00
5 )0m

Acton-Viaio, 22juillet 1871.
Fleur par quintal ............ 0 000 00

do Bled-d'lnde do........ 0 90 1 uo
A voilLe par e0 lbs...... ...... 0 45 0 60
Orge par 50 lbs.............. (J 00 0 00
Mil par .18 1I............... . .. 0 0 00
Pois lar minot................. 1 00 1 10
Jiled <o do................. 0 01 0 00
uled-d'Inde do do.......... 1 00 0 00
sarrasini do do............ O 70 0 75
l'atates do do.............. C 30 0 32
<ufs par douzaine.......... 0 20 0 00
Volailles par couple........... 0 45 0 50
Oies do do............ 0 70 0 75
D (ds do do.......... 1 90 2 00
Moetlon par livres........... 0 06 0 09
Ilulirr frafis par 11,........... ... 20 0 22

udo salé 0................ O 19 0 20
Satindouîx par 1l............ 0 20 0 21
Miel do do ............. 00 0 00
Lard frais -ar Ibs...... 0 12 0 18

do iess Par quart........ 9 00 10 00
Buwif par Cent lires.......... 5 00 0 06
Iitenîf par lUs................ 0 05 0 la
leoin par cent bottes........ 10 00 10 50
'aille do do.......... 0 0 6 0 07

]ois à la corde ................ 2 00 m 00

Soro!, 22 juil. 1871.
SleuIr i Lpar quart............ 7 00 à 8 00
do - do cent lbs ......... 3 00 3 50
lo Bled-d'Inde do........ 0 00 0 00

Avoine par 40 lbs............ 0 45 0 50
Orge par56 lbs............. 0o0 0 80
PoIs Par ilinot .............. 1 00 0 00
Mled do do.. .......... ..... 1 50 1 75
Dled-d'lnde, do do........ 1 00 0 00
Sarrasin, do do............ 9 60 0 70
Patates 0do do............. 0 50 0 60
onifs par douzaine .......... 0 12 0 15
Volalillus Jar coluple........ 0 50 0 60
Oies do Io.......... 075 100
Dindes do do.......... 1 00 1 10
ligeolns do Io.......... .0 0 0 10
Bent rre frais par 1b.......... O 15 0 20

do salé do................ O 13 0 18
Saindoux par lb............O 18 0 20
Miel do do.......... 010 012
Lard frais par cell, bs...... 7 00 8 00

du mîeas l par qu-iît ........ 20 00 25 00
Bo:uf par cent 1Us.......... 5 00 7 00
Fcin par cent bottes........ 8 00 00
Paille do do.......... 300 0 08
Boisà la corde,............. 2 50 3 00

Ottallwl. 22 juillet, 1871.

Fieur-Extr................. 7 50 a 7 75
No.1 ....... 7<0a725
No. 2 ........ 0 00 L 0 00
Farine d'Avoine. p.2100lbs G 00 a 6 25
Seigle.p.boisseau de 561bs 0 00 et 0 00
Orge il 48 1 0 75 a 0 00
Farine de Biié d'hde.... 0 80 a 0 90

Blé-D'autommue.p.b.de (;0 lbs 1 42 a 1 50
du Prinltemp, .. i 35 a 1 40
Pos, ll .. O 85 a 0 90
Avoine, "34lb1s 0 57 at 0 60

LARD-Mss-par bar'i ...... 20 50 ai 22 00
Prime MesS, par bIril.... 18 50 19 00
Prilme ..... 0 n 0 00
Frais ...... 7 50 a 8 00
JaîImIbons ...... 0 15 a 0 16

0u31f, par1001s ...... o 75 IL 7 00
Mouton, par il ...... 0 6 a 0 07
Oies, Chaque ...... 0 45 a 0 50
Dindes ...... 0 75 al 1 00
Volailles, par couple... O 80 a 0 00
CLnalds ...... 0 40 a 0 45

DiIURIRE-Ire gnaIIihté ... 0 18 IL 0 20
No. 1, en Tinlette .... . 15 a ci 18
Oeufs ...... il 15 a 0 18

'ommneîs, par baril .... 3 00 a - 00
I'ATATEs---IIr Iminol .... < 60 IL 0 0
FOIN-pIr tDnne ...... 15 00 a 1 00
Paille-par tonne ..... 8 00 a 0 0
Bois-par corde ..... 4 00 a 5 00

Bois mîélaIn ...... '3 f0 a ) r0
Epinette 2 50 aL 50
J'i.. 2 25 a 0 50

P'AUX
Peauîx--No. 1, par 1 00sli, isle. 8 50 et 0 10

No. 2, do do . 8 00 a 0 00
Ne. 3, du do.. 7 50 a 0 00
Peaux vertes.. .... 7 00 a 0 on

Qubélec, 22 juillet 1871.

FLER.....extra supérIeure........$7 25 a 8 00
Extra...... ............ I 90 at 7 10
FaUcy................ 6 a0 7 75
Superfine No 1 .......... 6 00 a 6 75

De forte ...... .... 7 50 a 7 70
Do No 2 .......... 5 50 a 5 85

En pocheNo 1 p 100 lbs .. 2 80 a 2 95
Gruau p brl de 200 lbs.... 5 5o a 5 70
Farine d'avoine.......... 6 00 a G 20

Do de blé-d'inde, blanch
par 200lbs........ 4 50 4 06

De do do do jaune, 4 25 a 4 40
Vmings-om, par 100 lbs .... 9 00 a 10 00

Do par livre ........ 0 8 a 0 10
Mouton do .... ...... 0 08 a 0 10
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 lbs. 7 00 a 7 50

Do par livru...... 0 8a 0 10
Lard salé do ...... 0 11 a 00 12
Jambon frais............ 08 il 0 00

Do saléet fumé...... il a 0 13
PoissoNs-Sauînmon p brl 209 l5>s 15 75 a 16 00

Do parlbs .... .. 0 8 a 0 09
Morne verte par brl ...... 4 50 a 4 75

Do en paquet .. 5 25 a 5 55
Do parlbs...... 0 3L 0 5

Mornest',che par quintal.. r 50 a 5 75
il uile de morue par ga ion 0 55 aL 0 57
Hareng du Labrador. . . 00 a 5 25

DITERits-heuriîre frais par livre .. 0 18 et 0 20
Do salé do .. 0 15 a 0 18

Volailles par couple .... 0 50 a 0 60
Dindes do .... 0 oo a 0 o
Oies do .... 0 00a 0 800
Canards do .... O 00 IL 0 00
Patates par minot ,..... 0 25 a 0 28
Oignons par baril. .. .... . 4 75 a 5 00
Avoin par minot....... 0 50 a a 60
Pois do ........ 1 00 a 1 14
JEufs, par doz .......... 0 12 IL 0 13
Fromage par lbs ........ 0 13 a 0 14
Sucre 'éralble p Il bs....... 0 8 a 0 9
Polumes par brI........ .. 3 50 a 4 0
Laine plbs............ 0 30 a 0 00
Bois par cordes, 2j p .... 3 00 a 4 33
Foinpar 100 bottes ...... O 0 a 10 00
Paillo do ...... 4 50 a 5 00

Pniux-Vetes, ilispect., p 10 lb. £ 50 a 10 00u
De moutons, nion prép. (Ah. 0 50 at 1 00
Da"oau do P li. O [5,a 0 0)

A ,s-Pîtasse, peiL res.C... 5 43 a 5 70
secondes ... 4 70 a 4 00
troisimes... - 00 a 4 05

Porlasse, Premires.... 5 16 a 5 10I

F antx-ó par 100 Lbs.. 14 6 a 15 n
Farine d'avoine...... 13 0 a 13 I

Do de ble..d'in)e 0 à 1 1 ;
DoL de sarazin . 1.. I2 0 n i0 0

GRAIs-Bili ar nitiot...... 0 0 a 0 o
Orge dlo ...... 2 6 a 3 
lois do. ...... 5 3 ai5l 6

Aroine do ...... 2 6 a 3 il
Srlaziii do ...... ... a 3 8
Bllé-d'inde .... 4 0) a 41 f

rainle e lilt, minit .... 7 <0 à 7 6
Lî ls.-PaLt1tes au sac ...... ... 6 IL 5 0

Oignons par do ... . 5 I t 6
LAIrEx--ufs tpar doz ...... 0 7 t ( 8

e C'rrerais par IIbs . 0 1li 1 0
Do sali do .. O 0 a ) l

FroiaIge do .. ( 9 a Il
Dir as-Sucre dl'êrabl do . . . IL 0 i

Miel ...... ........ (< 6 a 0 7
Sailolux par lbs . ... 0 9 at 1

Vuî zs.l. ounmf à la livre .... 1 5 IL î
L:ard do ...... 0 I IL 0 7
Mouton 0do .... 3 6 a 5 1
AgnaIlU aI qaIILrtIer.. 2 5 IL (t 0
Veille ........ ...... 0 6 a il 7
Lerd frais plar 100 lbs 3 0 a 35 i
Bief do 25 0 I 30 G

VOLAILES--Did arILI cou pI.. 8 0 aI 10 i
Oies do .. 5 o a 5 6
Canards (i .. 3 0 il : 6
poules do .. 2 G IL :3 1
Poulets d .) . 1 3 IL 2

GOiacits-Canards ............. ... 1 0 a
Pigeonrs ...... ....... 0 9 ea I
Perdrix.............. % I a o

Foinl, tre qulîalità pLr 100 lbs.$17 la je l
2ne qualité ............ 5 a 6 t

Paille, l i qualité .... ....... 12 0 5

St. Hlyacinth0, 22juillet 1871.
FAIiNr-Fleur, ex. supr0ne$7 50

i en poche p 100 lbs 2 75
GRAINs-Orge par miot. . O Cil

Avoine do .... 0 4 à
Gaudriolit do .... O 00
Pois do .... ù-)0
Blé do .... 1 25
Blé-d'iode do .... 0 81)
Sarrazin do .... 0 00

VoLAILLE.s-Dinîdes par coup le1 00
Oies do 1 00
Canards do 0 00
Poules do 0 50

VIANDsS-Bomf a lat livre .. 0 07
Do par quartier 0 0

Veau au quartier... t e0
Mouton,.par quartie v gO
Lard par livre...... u 08

salé ...... 0 10
Do par 100 lbs.... u7 00

Divaas.Patates au inilot . O 35
Beurre un livre . . 0 15

Do en tilette... 0 1-
Sucre u'érable ...... O 10
Rufs ladouzaine.... 0 12
Suif la livre........ O 1.1
Foin par 100 bottes... 8 0
Paille do 2 0
Choux la pièce...... 0 0
Miel la livre...... 0 10
Savon do ........ 0 10
Oignons la tresse.... 0 20
Fèves le pot...... 0 3
Laine............... O 30
Navetslapièce...... 0 0
Pommes parninot.. 1 20

do quart.. 4 00
Tabacpar1I........ . 10

a 7 75
a:: ut)

a 0 75
a 0 50

a 0 ou
Il I -III

a0 Go

a 0 00

a 0 0
a 0 Go
a 0 18
a 0 07
a El 001
a 0 00
at 0 10
IL 0 12
a 09 00
ai 0 75
a 0 18
a 0 18
en 0 00
a 0 15
a 0 0
a 9 0
a 3 0
a 0 11
a 0 0
a 0 Il
IL 0 25
a 0 00
a 0 35
a 0 10
n 1 50

5 0
0 17



350

Shorbrooke, 22 juillet 1871.
Bouf-par quartier...... 8 Q 10

do livre........ à ( 10
Mouton ............... 10 (a 12
Agneau . .............. 10 a 12
bard par livre.......... 9 f@ 10
Beurre--en tinette...... 18 ( 20

do par livre........18 '( 2')
Fromage................Il 0 13
(eufs .................. 12 (a 15
Dindes par lb .......... 10 '73 12
Poulets coupl............ 25 Q 40
Oies................. 40 (a 50
Patates mint.. ......... 45 (c» 50
Sucred'érable............ 8 (C 10
Sarasin ................ 45 ta 50

en fleur par pochu....$1 50@1 75
Avoine par minot........ 45 K7 55
Laine.................. 00 Q 00
Foin, par ton............$10 (C 12
Paille do ............ $ 5 7 6
Bois-dur, sec..........$ 3 0 00

do vert........$ 1 Q 2
Miet, la bolle............ 00 i 00
loisniinlot.... ........ 80 à 1 25
Orge do ... ......... 75 à 80
Blé do .............. I 25 im 3 50

MARCI.E DE iBIRIGHTON.
Boston, 22 juillot 1811.

BorisIl .- Qualté $11 50 à 12 00
(Io 1 r0 qualité 10 50 à 11 25
do Soconde 10 00 à 10 25
do Troisiiiim 8 50 à 9 75
do quali té pauvre 6 00 à 8 00

MUouton et agnîeair extra 5 00 à 10 00
du ordinaire 2 00 à 4 00

Cochon gras par livro 0 07-bà 0 7e
du Canada 0 7Tr à 0 09

Peaux do mouton . 1 75 à 2 05

Trois Riviòrros, 22 juillet 1871.
F"ari Blé par quintal .... 3 00 a 3 35

Sarasin ... ... 2 25 a 2 50
Moulée......... 1 50 a 1 00

G rain- lilu minot...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 1 00 a 1 10
Orge ...... 0 60 a 0 75
Avoine ... 0 45 a 0 50
Sarazin' ...... 0 60 IL 0 80
Grainede Lin...... 1 60 a 1 65
Ulé.d'inde C...... 85 a 1 00

LègHmoes Pa;ates an mint.. 0 30 a 0 35
Feves ...... i 20 a 1 40
Ognions ...... 30 a 50

laliterie oEufs par douzaine 0 l a 0 24
Beurre frais par lbs 0 20 a 0 25

salé - 0 18 a 0 20
I)ivers Sncre d'érable .... 0 10 a O 00

Miel par lba ...... O 13 a 0 15
Saindoux ...... 0 18 a 0 20
Lard par 100 lbs .. 9 00 a 10 00

Joliotte, 22 juillet 1871.

Fleur en pocleb....... ....
Avoine par minot............
Goudriole dito..............
Pois à soupe par minet......
Blé-d'Inide par minet........
Sarrasin dito................
Poules par couple...... ......
Boeuf par livre..............
Moutons par coté ............
Lard par lbs................
Lard par 100 lbs............
l'atate par miinct.........
Beurre frais par lbs.......:..

dito salé................
Sucre d'érable par lbs........
Suif par Ibe................
Foin par 100 bottes..........
Paille par botte............
Miel la livre................
Savon du pays..............
Oignonq par tresse..........

2 25 0 o
0 45 0 47
0 13 0 50
0 85 0 95
0 00 0 00
0 70 0 75
0 00 0 40
0 6 0 0
0 00 0 02
0 00 0 18

00 00 10 00
0 30 0 00
o 17 0 40
Il 14 0 20
O 10 0 17
c 15 0 00
T <0 7 10
( 'G 0 08
0 00 0 00
0 10 0 00
0 25 0 36

JOURNAL

St. Césaire, 22 juillet, 1871. LF CONCOURS PROVINCIAL
Fleur-Farine de bió,par p100lb$2 50 a 2 0I

d'Avoine do .... 3 00 a 0 00
de Sarasin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 1 CO y 1g71
Pois do .... 0 85 a 1 10
Orge do .... 0 80 a 1 00 OUVIFRT Al/ MONJ)E E NTIJRR

Avoine de .... 0 50 a 0 00 AURA LIEU
Sarrasin de .... 0 00 a 0 (0
Lin do .... 0 00 a 060En la Cité de Québec,
Blé d'Inde do .... 0 90 a 1 0O MkROI, MERCREdIJEUDI ET VENDREDI
Gaudriole do .... 0 60 a 0 05

Légumes-Patates do .... O 25 a O 70 12, 13, 14et 15 Septenibic
Fèves do .... 1 40 a 003 i Ten àd
Ognons do .... 1 50 a 2 50

Laiteries-oufs par doz, .... 0 20 a 0 o5 Allée et de la rue St. Augustin,
Beurre par Ibs .... 0 20 a 0 20 et sur les Glacis, près

do salé en tinette 0 20 a 0 231 la porte'St.
Divers-Sucre d'érable par lbs O 10 a 0 25

Miel do ...... 0 10 a 0 15.
Saindoux do ...... 0 20 a 0 1 PrIX OItN - $12,O00 à
Suif lalivre........ 0 10 a 0 22
Lard frais par 100 lbs 8 50 a 9 12 Pour lit Liste des Prix et les Blancs d'entrév
BSuf par quartier.. 0 05 a 0 Ol dans lePIITEMENTAGRICOLE kiadres
moutons do .. 0 80 a 1 02 6crâGEOUCE LEURRE, Secrétaire dii Conseil
BSuf ù la livre. 0 05 a o 0, d'Agriculture, No. 615, Rue Craig, Montréaln,î
L.ard par livre...... 0 11 a o oo aux Scrtairvâ des Sociétés d'grictnrc Ii
Lard salé par livre.. 0 121 a O 16 Comté, pour le INT i 1Ill-
Lièvre par couple.. 0 00 a O 1o TEIEL E.DEBELLrFEUîLLEcr.,SeCrétiri

Volailles-Dindes do .... 1 20 a 1 GO laChambre desArtset Manufactures à1font-
Oies do .... 1 20 a 1 32 rel.
Canards do .... 0 00 a o 20 Lesentrées dans le D4arteineatAgîi.olv
Poules do .... 0 30 a o 3 d.vront âtre faites le ou iLVft Sainedi l! 28
Poulets do .... 0 40 a o 45 Aoùt et pour le Dýpartement Industriel le mi
Perdrix do .... 0 40 a o 50 atSamedi le 2 Septembre. Aucune entrée
Pommes. do ... . 0 00 a 0 oo ne sep reçue après le temps fixé, cet ordre
Pommes le quart.... 0 oo a o ooi étant nécessaire pour terminer les bâtisses et
Tabac ............ o O a o oo autres préparatifs de l'Exposition.
Foin par 100 bottes.. 7 00 a 8 00 Les principales Pgnes de chemins d- fer et
Paille par 100 bottes. 9 00 a 4 oo de navigation, tiansporteront à (es prix très

Boin-Pruclie, par corde. $2 00 a o oo réduits, les animaux c objets pour l'exposition.
Erable sèche do .... 3 oo a o 00 Pour plus amples inforniations, s'adresser
Meriser do .... 2 50 a 0 i0 tlux soussignés,

E. ME DELLE, JEUI LE VEntréEl,
22 juillet 1871. Secrétaire de la Chambre les Arts et Ma

0ont20al, eufactures.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 25 a 26 GEORGES LECLÊIIE, 3îout*éal,

Do No 2, do23 a 24 Secrétaire du Conseil
auglPter ...... ............. 27 a 28 3

Ro9ogh ...... ...... ...... .... Ls 27 a 30
oercono No 1................. *24 a 25 _____________________

Do No 2.................22 a23Vache cirée, légère ............ e 43G 45 PNOVINeCE de QUEBE l
do do pesant ........... N 40 a 43

Veau ciré1...................6 65 a AMBRE DU PARLEM INT.
Cuir à harnais ................ 32 a 33
Buhffab ................ l. At pied M ua 17a
Pebbie ............... 15 a 17 B I L PRIVES'u
Vce en id..........doz $15 a 2 LES personnes qui se proposent de A'saîres-
Vache fendue ........... la livre 31 a 33 ser à la LEGISLATuE de lat Province 2lt
Patent un..............pied 19 a 20 Qébec pour obtenir larpssation del ILLS

do carié ................ i17 a 18 PRIVES ou LOCAUX, portant concession Il
Peaux de mouton pesantes., livre 27 a 33 privilèges exclusifs ou de pouvoirs de corpora-

do do légère.. & 0 25 a 30 tien pour les fins commerciales ou acetres on
Peaux vertes, No 1. la livre 9 a 10 tant pour but de régler les arpentages on dé-

No 2 ...... 9 a 0 autxir des limites ou de f ire tote chose qui

A. KEROAC, autrait Lefft de co proettre les droits d'autres
Marchane ,0 d nprties sont tar les présentes ntifies pi, ntr

MARCHE AUX BESSIAUX.
Montréal, 22 juillet.

Bouf, lére qualité par 100 lbs.... 8 à <
Boeuf, 2me quaité.............. r à 7
Vaches à lait..................18 à 30
Vaches extra..................30 a 45
Veaux lère qualité............. 6 i 8

c 2me C .......... 4à 5
c 3me " .............. 2 à 3

Moutons,lère qualité............ 6 à 7
" 2me " .......... 4 5

Agneaux,lre ............ 3 à 4
g 2me "......... 2 a3

Cochons, 1ère "......... 7 à 8
il 2me . . ............ 4 à 6

Foin, lère qualité, par 100 bts.... 10 à 12
Foin, 2me " .............. 8 à 10
P2ille, Ime qualité.............. 6 à 7

- 2 "l ..,,.......... 4 à 5

les régks du Conseil Législatif et de lAssein-
blée Législative respectivement (lesquelles rè-
gle i sont publiées au long dans li I Gazette ofli-
cielle de Québec [," elles sont requises ('ln
don, r DE UX MOIS D'AVIS [spécifiant claire-
ment et distinctement la nature et l'objet de la
dite demande J, dans la " Gazette Ollicielle de
Québec," ci anglais et français,et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pui-
bliés dans le 4istrict con erné, et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le prtimiier
et le deinier (le tels avis devant étre envoyés au
Bureau des Bills Privés de chaqiýue chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
élra présentées dans les ' trois premières semai-
nes " de la session.

BOUCHER ne BOUCHERVI LLE,
Grellier du Con. Lég.

G. M. MumI,
Greflier de l'Ass. lC.g.

Quéher, I5 Juilllt 1 7 1,
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E1111LOYONS Lki IE1LLEUE.
l'our guérir

le Rliuanis..'
mue, Névralgle,

Cîolq qux, aCiam-
pes, Maux de Gor-

ge, Elèvres et Dou-
leurs.tgaux de Dents,

Eurache. Marlx de Têt-
Douleurs dans le Coté et

le Dosi, RhuLRMes. Bronchites,
Anthme, Dyspepsie. Dissenterie,

Diarrhee, lullammation,Eré
sipelles, Bruiures,Echau-

dures, Engelires,Corps
Maladie des Nerf*

ite., etc., etc.,
etc., etc.,

Il n'a encore jamais été offèri
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELLEF"
qui est composé exclusivement
tic substances végétales et con-
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu
rité et avec la certitude de réus-
sir. Leî certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux
<lui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal. 8février 1871.
R1. W. Stanton Ee:'r.

Monsieur,

J'i toujours considéré quo c'était
contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander on aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
los proportions et la qualité sont con-
nuos aux fabricants seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrancos do l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu une
nedecine spéciale ou une combinaison

do médecine possède la propriété de
donner un soulgemeont prcsqu'instan-
tné au pauvre afligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède on cette combinaison do remè-
des. Plteu;importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago-
jisçnts, si la doulucmr "m. haé ot la

nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONS
PAIN RELIEF, est un remède très pré.
cieux et supérieur, composé de presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
de douleurs si extraordinair var l'a-
sage de votre remède que je norté
à croire que des milliers de s -.. ants
vont s'adresser à vous p-ur von né-
decine comme étant le meilleur Soocun
que la science ou l'art ait jamais offert
a l'humanité souffrante. Je connais
la compositi< de votre remède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est ifn remède aussi extraor.
dinairo qu'excellent.

Votre etc.,
W. . MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment -supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intért dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour (les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sUr leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
rép andant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Los personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

o préppro aussi do la alscpa4rcillo
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et des Pilules qui ne lo cèdent en rien
dans leur mérito particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. àt. Jac.lus, à
St. lyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, cn gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par lus druggis-
tes et les marchands.

I-[. NW SWTAN ON,
Mlanufatutrcurî

31, Place Jacque artier .
Montréal

lavril, 1871.

CA JTIONY-AII gnmin lis the nnn"n"I'emuian Syrup," (NOTr Iloruivitn ltnrk,")
Iiuown in the gins.q. A 3

12-p.itge 1 ,aiipliIet eent
fr. .P. Dxzcguorta. V'mpretur, 313 Dey st..
Ne.w York. soIS luy ail Drugtgistâ.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop vtri1able
porte son noi-L Peruvian Syrup" (n on imui

FerruvianBark") .... souftlé dans lia outein1e.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. .
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Doy Sirceut
New-York.

En vente dans toutes les pharimacies.
ier mars 1871 -12-15-t.

Ce célèbre remde n'assche pas seulemleil
la toux en en laissent exister lar anseconnulia
font la plupart des autres préparations, mani
il relîche et nettoie les poimons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause tu la nia-
Iadic. SETILI.. EOWLE & FILS, Jîroprië-
taire, Boston. En v.ntc chez tous 'es linar
ciens et marchands de médecines

Institutrice demandée.
Ds appcations a pa e inituties

quaNI 'les et recommifendalbles, pour I 'enseigne-
ment élémentaire dans la Muinicipité de S.
Théodore d'Acton, comté de Bagot, s. ront
reçues auI Bureaiu dîit souiskigrié.

rBureau des Conimissaires î'Ecoles le St.
Théodore d'Acton, 7 juin 1871.

1'mr Ordre,
Ullb. LAROCHE,

secrétaire-'rîsorier des liin'
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AVIS AUX CULTIVATEI'RS,
--

SiLéconiouiiie c'et la Foriune (lultivateur !I

si liti veLut eci i ser polir le-i;rarnix dol en t d s rm'eolte. en général qi î an n e it i iW

FAUCHEUSE ET MOISSONNEUSE.

70

Dite BUCKEYE.
MANUFACTURES EPAR MM. FROST & WOOD, DONT MAi. A. MAYNA RD

& CIE., DE ST. HYACINTIIE, sonÉ les agonit.

Marque de Commerce

25 ANNES D'EXPERIENCE.
U.nrejaistree.

000
Le Dr. EMERY CODERRE, "rofesseur de lEcole de Médecine et Chirurgie du Montréal.

(Université Victoria) et parvenu par de nouvelles compositions néducinales, àobtenir les résultats
les plus satisfaisants, dans un gland nombre de mîalaidiestr Sollicité par les persnnxIes qui avaient
éprouvélesheu-euxcefftsdeces rem udus, lu Dr. Coderre a consenti ùven rreiller la prôpanctionen
quantité suflisante pour faire participer le public dans lus biuLntiit.; de co prépurstions tprouvées
et approivées.

Lia valeu- du ces remèdes est présentée au public avec des garantier rarement attnih t es aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été somnnises à l'examen des l'rofesî'eui (e la
Facultc de Médecine de l'Uuniversitó Victoria, à Montréi, tous anciens :1 tdecins prntlqi: muts et
aLtlaclés aux lllIpitanx ; et elles ont reçu leir approbation. L'une <le ces préparations a eté em-
icînvée il lllotel-D>ieu et à LAsile dle lic Providenco depuis tun grand nonbre d'anncs ut a produit

les Iln il ltirs ellets.
1 Z. L'E1.exl'r Toniquse di Dr. Coderre, a pour base lic Liq. .od. Quinine Iudorée est

eiiployu avec in plein snxevUsc dans lA nûmîie (appauvrissement dlu sang,) la Chlorose (pailés cou-
leurs), la Leucorrlié (fleurs bineis,) la Menstruation Difficile, les AfTections Scrofuleuses, tes
lnilidies de la l'ea, Dartres, etc., les Pertes Séminales Iliolontniros, dans la Consomption,Coutre In Diarrhe et les transpiration', etc., etc.

20 Le Sirop Expectorant di Dr. Coderre'stemployó avec succès danis Les Cil,
tarrhtes Pilmonaires, Dronchites, lu Coqueluche,;le Crmup',le Rhume et dans ldscas de Consonp
liou, etc. 1

30. Le Qlrcei devs Enfauits lu Dr. Coderre est, dL toutes les préparntions en uage,clle qui produira ls meilleurs effets, dans les Colliques, Di-.:h&' r7.utarie, Deulition don
louireise, Iisonliie, Tolux, hume, Coqueluche, etc., &:te.

Toutes ces préparations ont l'avantage d'ûtre agréables tii goût.
En vente chez les principnux pliarmacilnns.
Agence genérle che'z LYLANS, CLARE ET CIE, No. 384, Rlue St. 'aul, Montréal.

La Profession médicale obtenir du Dr. Coderre toute informnation sur la cpnositinn du e, s
Remèdes au No. 302, Rue dxu Palais (ci-devant lie Laganuchetière,) M on tréal.

Ent vente à St. Hyacinthe che M. le Dr. Etig. St. Jacqllts.
15 mai 1871.

Ls Mari.-Marie, tiens matî chîú-
i jairrive justement de la ville,

gtj'ai apporté avec ioi tout,
r notre commnde, thi-, riafé, cali-

cot ,et enlin une chtarge du......
, La Femmie.- (linterromupail,)

et tu as oublió le Iain-Killer.
Le lfar.-Ah, non 1 je ne poluvais oublié ( e-

laL car toui les magasins cl b remi pliis et le
plus les clÔtuire., l es roches et Ls maisois so t
remplis d'ailiches qui nous y font penser, elles
.ont. Pain-Killer," écrites en grosses lcttn-ts.
La marchand dit quo.lu Pain-Killer devrait étn
di .et das un endroit oh
on puissk etroùvó üme à lii noirceur.

La Fcdne.-Il faut que cela soit bon, cir hi
femme l'arson ne ['lèverait patsii jqit'iLix iies
comme elle lt fait.

r8'-Le Pain-Killer est ii rein do poli u ;
douleurs internes et externes. Lus muaux int.
rieurs, Cnùnpes, Spnnes, Froids subits et l-
rangement d'intestins, q -elques Gouttes dans
-e t'eau donneront, un soulagement iiiindiat.
,omne linUCint-il est sans égal, il Irrtu la
douleur instantanément. Soyez certain de mous
procurer la bonte faite par Perry Davis & Sou
et veniue par tous les pharmaciens et les gru-
ceries.

15 février 1871.

HYPOPHO$PHI T
DE FELLOWS'.

i'nrmi les maux guéris par l'usage dit
Sviior' Con-oss oE IIvr'orruosxrrrrEs DE F <

sont

ConstLipation, AÀ.stlîna, Consoomîs ion
:Laryngitis, Debilite .Nury.use,

D'yspepsiuia. Bronchites, iro-
.- nques, I )iarrhoe chronicite

Melancolie.
Débilité résultant du typhus et amutres tiùvi.

lentes, Diplhtheritic, Prostration, 1 lysterin, l1y.-
pochondria, Amuenorrnla, Chlorosis, Anmmin,
Leucorro na, Excitation Nerveuse, Marasuiii
ou affaiblissement dus muscles, Aphoni c i
perte de la voix, Choren ou St. Vituis's Dani
Faiblesse des poumons, Action du coeur intvr-
rompue u< afiTaiblie, en)ations étoufantes,
causées punr des obstructions murineuses dls
poumons ou ds conduits de Il'niri, et la débilité
provenant le causes qui sruvent sont jugés
sans espoir.

A VENDRE PAR LES PilARMAUlENS
Prix, Sl.50 ; Six pour $7.50.

JIEUS I. FELLOW, Chimaiste.
st. eJohnà, NB

'31 avril, 1871.

Aux amateurs de Ruehes.
:Les personnes désireuses de se livrcr åt l'îin

dustrie si lucrative du la pulture lecs A liie.,
trouveront. en s'adressant au soussigné, les lo.
CHEs de différents modèles et (le conîstructioîî,
variant suivant le gofit ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruebes
améliorées, pour le prix de 4 boites dle miel
chaque et auront de M/ Valiquet tous les rensei
gnements possibles pour se servir de ci! itou-
venu et avantageux système de Ruches. Oui
est prié de se hâter, vu les précautions ù prei-
dru dès cette saison.

S'adrusser I la Station St Hilaire on au Jépt
d lnstruments agricoles le Wmn Evans, nitarcihó
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat do
ces Ruclhes

dtation ut Rileire,

Tn. VALIQUET,
Apiculteur

obre 18tiU.
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